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~L~.~ TS D lHISTOIRE, DE GEXRAPHIE, _ '~ç, lTOi' 1 ..... ET

,Ql_Q.:1GPJJ r8ATIDllADtlIî'TISTRlI.TI'{.E S~li.l"', _TOGO GENERAL

lIT SUR LI\. REGLO I-lG...-0__PAaTlCULr';R.

ts d~rober à la trnditio~, à cette mar0.e

d_ 0 itesse et de c01.~rtoisie q'..u vOT,:drcit (l":.e 11,f,tudia t ou le s·agiaire

(';.i soLltie:_t Ule th·','se, :'.:1 rn/'moire 01\ U'~c .o:,oITra:>hie da;ls u;, Pi:l.ys

'tr~._gcr - comme c' e~ t le c s ~o-':'r 10·,.5 _. f2.sse d/couvri r à traver-:

bref l.?erç'~ 50,1 IMYS d'origi.le al.:';' membr-'; d' i\~r_·. à ses formate '1'''' et

à t ,.s ce . (1 i aura··lt 'Jl'., tilrd l bes i . de COolS\. lter SOd dOC"'.1J1le ~t

, tir 1. ,·'ti User à d., fi.;s SCie.l ifigye:>::) (·'.tres.

Ava lt dO:1C d'f~t ,<::1' le th2ln'~ propr ;:le t dit de f:otre m,·~loirc.

,O'·S VO':,g 1.ivrO'9 <1 J.clo:.,"es ,( l.Ôr.le:Üs d' hi stoire r de g"'ograp:ü e, dl: co lor;U e

p.t d orga:isatio, admi istr tive ~_:r ·')tre ~,__;s d'origi; : le T Gr).

Cr::s i lX matio: s SerO·lt br-.:ves e· ce n'l.'.i co '.cer,~e le Togo da,-1s sa totali t~

e ..~~ sero t 1)1 s ~ r fo: di es s·r la r'':9' '). i:'Ié\ri time o.i est le cadre

de 1otr~ (tc;,dE'.

Togo si 9 ',i fi e rd dt~ lac.

Les Il et 5 J rillet 1384; Gustave >./I.C;lTlGAL <;ig-':le des trait.:':::;

d ~ ar.ü ti é vec 1e s dle' s de Bagvi da et d "ou,'· .

Le 5 Jui llet 1::; Cl.!]; il si g(le av~c 1.e chef NL/I.PA III di). village

d~' Tog·:) (ac e leme'1t Togovi ne) le ~rc'.J".u 'traité de protectorat do'

Golft=; de GUIl:EE.

C'e~t en souve~ir de ce ~ucc:s diplomatiaue le les all~~~!ds

o~t do· 1-1" le ':10m de TOGO à to',\t If: territoire. Le protectorat a d'.crl;:

j1, 1904. le TOGO d .'tg se~ fro.'.ti:':res, s't:te:1dait sur 90., CI l(,2.

~':1te à la premi ..::re guerre') dinle, le .a:,r!'; f"';.t divis';' en deu..-.: territJi-·

Le Togo occideltal avec 33.000 adr:ti· . str~ par la Gra ,d -

Bret ~pc ;

Le Togo orieilta_ avec %.600 1<..'112 , P ,.:ler> s ~s ma,..'îdat fra,1;ais.
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En 1956} le Togo occid~1tal est w4nex~ à la Gold GOast qui

devie:.1 t i;ldép&,ldéU1 te eî 1957 sous le nom de la R~publiC]u.e du GHAI\'A.

Le 1er Sept~bre 195G, la République AutO"illme du Togo est

proclamée et Nicolas GRlJ,lITSlCY est désig:.'lé comme premier mi·1istre le

10 Septembre en 1957.

Le 21 Septembre 1957, le ministre de la rr~1ce d'outre-Mer

installe la R4publi que Autonome du Togo.

Il faut no ter 11Y.' e.l Août 1958, le Togo So~~s ad..ni.l i stration

fra,1çaise devient la prenü':::re République autonome dlAfrique franco!,hone.

Le 27 Avril 1~60, le Togo accède à l'indép01~1ce1 devena~t

aL1si la R~publique Togo ai se. Depu.i s cette date, il connaîtra troi 5

oouve~ements succes5if~

- Le premier, de 1960 à 1963 ;

- Le second, de 1963 à 1967 ;

Le troi si àne, de 1967 à no 5 jour 5 ~ t qui est ffi,),rq··. par 1 1 av?.:ne­

me:.'1t <tu. Général EYADEHA. Le Togo V<:\ cO;lllaître SO\AS ce r':;gime d' Îmoorta.'1tes

transfonnatio:\Ssur les pla:.J-s !Joli tique, pconomique et social qui fO:1t

aujourd 1 hui de lui lme gra1de :latioil rec;oectf.:e et admi :-f--e d~ tous.

B/- ~Lrn'fENTS DE GOOGRA,PHI" :

1)- Relief: La To~o est sit~~ en Afrique occideltnle. ~1serrA

entre le GHA."lA à l'ou.est et la Républiqu.e populaire d" m~,rn à llEst.

il cst Hmi té au Nord par le BURKINA-FASO et au Sl:d par 1 I ocf.>a/1 At1..a-"lti­

qu.e. Il présente la forme d'œ1 corridor long de GOa kn avec QÎe base

qui ne dépasse 9U2re 55 Jan de oordure sur l'Atlanti(r,~e.

Pays de plaü1es plutôt que de hautes mO:1 tag/les, le terri toi re

togolais e~t cependant traversé du nord-est au sud-ouest par W1e longue

chaîne (l'A takora) de montag:.1 es et de plat eau.x qL:.i s' aJ.ter~1ent. Le

sommet le plus é lev~ es t 1 e Iton t AGOU avec Ll.'1.e alti tude de 98 6 mètres.

A l'e.,":trâne nord du terri toi re 1 s' étend la régio,l de" saVa":les où Sf'

dre.'i se UYl pla teau aux pi t toresques fa l ai ses qui cornpi ,·te1 t l' e1 semble

montagneux.

• •• /12'
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2)- Q!imat : Le Togo jouit d'~. climat tro?ical. Il est situ~

e.. tre les 6è et 15 è degrés de lati tude Nord et à l'Es t du Néri di e,1

de Greenwich. Il subi t l'infl".:'2fIce de la mousson du Sud-o\'~estJ ve."'1t

oct!>an i que humi de qui apporte la p lvi el et celle de l' harmat tail, vent

frais et sec, vei1ant du nord et qvi enge.Y\dre la sécherer.se. Le Togo

appartient à la zone chaude et plus ou moins hurrUde des pays du littoral

sud-équatorial ouest-africai'1 avec deux cel'1 tr~ variables de :hautes

pres<;ions ou ai1 ticyclooes. Le Sud du Togo (une soi xan taLle ki lom;:'tres

de côte) est moins arrosé qUe le nord. Cette ~~omalie climatique se

tradui t par la ùi spari tio'l1. de la forêt dense dan s la ZO:1e ca ti ère,

ce qui cOilsti tue lm cas exceptio~mel dans le Golfe de Guin ~e. La

température varie de 21 à 290 51 général.

3) - fopulati on : Le Togo es t habi té par une ma sa:!:que de peup le <;

appartenant à des souches diff~re'îtes et comporte 45 eth·1ies. Les plus

importantes numériquement 50.1t les EHE au Sud et les KABYE al;. Nord.

Les autres prÏi.lcipales ethnies so:,}t : les Mina au Sud ; les Alcpos<;o,

les ~'a, les Akébou et les Adé16 au Centre t les Tem; les Bassar,

les Konxomba, les Lamba, les Tchokossi et les Moba au Nord.

Au 31 décembre 1975, le Togo comptai t 2.224.614 llabi ta'lts ;

el'I 1981, la population est de 2.700.000 ; aujourd 'hui, elle avoisine

les 3.000. 000 d' habi tan t s 1 avec un accroi ssemel1 t de 2, 7 % et U!le

densit~ de 35 hbts au km2• c'est \~'îe population extrêm~nelt jevne

70 %des Togolais ont moins de 30 ans.

La Capitale est Lomé et compte environ 400.000 hbts. Les

a~tre3 villes ~ont ; Kpalimé, At~(pamp, Sokod~, Lama-Kara, Bas3ar,

M&'îgo, Da~aon9, ffilého et Tsévié.

c/- pRGANISATION ADMINISTRATIVE

Le Togo est divisé e:l ci:1q régions admi:üstratives corres­

pondant aux r~gions économiques du pays i ce sont:

•.•/13-



1- La Régi on des ,savanes :

8.470 km2 ; 326.826 hbts j CUlture et gise'1\ent

gra.1i te.

2- La Rtgion de l~ Kara :

11.49J km2 ; 432.626 hbts ; CUlture et gisemeat

coton, fer.

3- La Région Centré\le :

13.000 kmf ; 269.174 hbts ; CUlture et gisem~t

mats, mil l marbre.

4- La Région des Plat~ :

• 17.540 km2 • 641.656 hbts i CUlture et gisemeït

dolomie.

13

arachide, sorgho,

sorgho 1 igname,

coton, sorgho,

café, cacaO, coton,

5- La Région maritime :

6.000 km2 ; 1.030.700 hbts

phosphate.

Culture et giscme;.'lt Tila1lio<:. mars

Ces régions sont subdivisées en 21 préfecnlres, 09 SOUg­

préfectures ou postes administratifs et 07 commv~es.

Le terri taire est couvert par 14 Inspectio:1s de la Jeunesse.

des Sports et de la ~,lture ; (Voir tableau ci-deç ous) :

L'1SDections

1- DAPAONG

2- NIA....1TOUGOU

3- KARA

4- SOKODE

5- BASSAR

6- ATAlCPAME

7- NOTS E

8- BAOOU

9- A}ILAME

10- KPALlME

11- !SEVIE (Hari time-{)uest)

Préfec tu.'es et/ou Sous-Préfectures

TONE et OTI

KE&N{ et DOUFELGOU

KOZ!Œ, BIi·A.H et ASSOLI

TCHAOUDJO 1 TCHAHBA, SOTOUBOUA

et BLITTA

BASSAR

OGOU

HAHO

AMOU

KLOTO, AGOU et DAYES

ZIO et AVE

••• /1 [1,-



12- ANEHO (Maritime-Est)

13- LOHE-rnHHIJ..E-EST

14- LOME-COI·fHUNE-OUEST

LACS, VO et YOTO

GOLFE-EST

GOLFE-OUEST

Des projets de création d'autres Ingpectio~s sont à l'ptude.

D/- ECONOM:m. :

L'agriculture constitue encore le pilier de l'pconomie.

Beaucoup d'efforts sont accomplis pour passer de la ~tlturc de subsis­

tW1ce à l'agriculture de marché. Pr~s de 70 %de la 90pulation active

pratique llagrieulture.

Dès 1961. l' exploi tation des phosphates a do:wé nai ssai1ce à

une industrie extractive. Par la 5ui te, on a iJ.ssl st~ à l' installation

d'autres série~ d'industries et la mise en place de quelques infrastruc­

tures :

constr~ction du port autonome de Lomé (1968)

Brasserie du BENIN

- L'usiûe textile de DADJA avec des usi~es d'Agrenage de coton

d~1s certai~es ville~ du pays ;

- L'installatioi"l. des entrepri ses i~ldustrielles d' am e\;.blemen t, de

bOis. de mati0res plastiques et des sociét(s industrielles de chaussur~e

~t de marbre.

Au cours du second plan quinq1,,~er\! a (1970-1 975)} d'au t res

i'1dustri es se 50,1 t dévelo p!Jhes

- usine de tr~1sformation du bl~ et de cristallisatio~ du s~l

- usi~e de broyage de cli~~er•••

Le troisième plan quinquennal (1975-1980) de dbvelo!Jpem~~t

social a vu la naissance d'utle raffinerie de pétrole, d'une cimenterie,

d1une huilerie, d'~le usine de fabricatioA de matières Dlastiques et

l 1 installation d 1 une aciérie.

Les principaux domaines d'interve:.'lti:m du quatrième ?lar.

q .rinquennal (1930-1 93 5) sont no tammen t :

.../1 5-
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- le développroc'1t rural ( la Il Rl>volutio:l Verte Il )

- le développem~1t industriel

- le d~veloppement des ressources culturelles et touristiques

- l'in fras tr1.~cture des convnuni cati ons i

- la valorisation des ressources minières et ~nerg~tiques •

Le cin qui ème plan quinquennal devrait rester une o{riode

d'observation totale.

Nou 9 aborderons 11 hydrogaphi e 10 r sque il0US ~rodi erons la

'Rf.g.;j.Orl maritime du Togo.

E~ LA REGION MARITI}ffi : Des cinq régions, la R~gion maritiœe e~t la plus

petite en superficie, mais la plus peuplée.

Superficie: 6.000 km2 , soit '0 % de la superficie du Togo.

Populati~ :14030.700 hbts, soit 38,14 %de la population total& du Togo.

Den si té : 130 hbt sjkm2, soi t le 1/3 de la population dv, pays.

Région homogène et relativement individualisée, elle a pour capitale

LOHE dOllt la population atteint 400.000 hbts. Les autre~ villes importan­

tes sont: ANEHO, TSEVIE, VOGAN et TABLIGBO. Les gro\I;>es ethrùques sont :

leg EWE, le~ MIN'A et les OUATCHI.

1)- Le relief: Il est a3sez plat et ne sr~lève pas à Dlus de

100 m. La façade littorale est constituée d'~1 cordon sablonneux resti­

ligne, isolant 'V.ne 'Zone lagunaire. El~ est baignée par la mer sur unI":

longueur de 55 ~.

2)'" Le Climat De tyPe ~quatorial, la région maritime connaît

deux saisons des pluies

- une grwlde saison des pluies (mars à juillet) i

- une petite saiso~ des pluies (septembre à novembre).

Irrégulièrement arrosée, elle connaît de faibles précipitations

800 ~an sur le frange c8tière et 1200 mm/a~s à llintérieur. La temp~­

rature varie de 25° A 2Go. Lomé est le pOi>lt le moins arros6: du Togo

à Cause de l'influ~lce du courant froid au 13rge de la c8te (jUillet à

•••/16-
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octobre) et s~tout de la direction parallèle de la mousson à la côte.

Cette région n' est pas non plus éoargn6e par 11 harmattan qui souffle

du nord et atteint la côte en décembre et janvier.

3)- Le réseau de comm~~icati~: Il est très deîse. Toutes

les voies partent de Lomé: routes, rails: air,mer. Lomé abrite un grand

port autonOme el eau profonde par lequel transite~t les importatio~~ de~

pays e.'1elavé s comme le BURKINA- F'ASO 1 le NIGER et le MALI. L' a~roport

internatioclal de Lomé-Tokoin sera da;15 quelques jours après sa moderni­

sation, l'~l des plus opératiowlels du co~tinent.

4)- Le tourisme : D'immense~ plages et beaucoup d'~quiDement

h8teliers modernes dans la capitale st sur la cate génèrent d'imoortants

revenus pour le pays entier.

))- L' Economi e : Elle repose ~\).r les produi tg vivriers comme

le m~1ioe, le gari 1 le mars, le haricot, le riz, la pêche et sur les

cul tures d' e.,,<portation comme le tapioca, le coprah, le coton, le palmi er

à huile. La qV4si totalité des industries se trouvent dans la r~gion

maritime: raffiilerie de pétrole, aciérie, brasserie 1 marbrerie. abattoir,

phosphate de Kpém~, huilerie d'Alokoègbé~ etc •••

6)- Les projets: Deux gra~ds projets ont étp initiés par le

gouvern emeu t togolai s afin de golutionner la rapi de erai ssan t e d~ogra­

phique d~1s cette région qui est dev~1ue un gr~1d pôle d'attraction de

la populati~ togolaise:

- le projet de développeme1t d~ la région maritime (PRODEID·~)

but : re"truct~rration de l'espace rL~ral

- le projet mixte b~nino-togolais d' amf,onagenent int~grp du fleuve

Mono qui i A parti r du barrage de IrA!'IGBETQ (R~gion des Plateaux) donnera

un volet hydro-électrique et un volet d'am~nag€ment hydra-agricole de

la basse vallée du fleuve.

Ces deux projets devrai~lt permettre aux pooulations de la

r~gion de Il produi re mi eux pour mi eu..'": se nourri r Il •

.. ./17-
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En outre, le troisième plan de développement économi~ue et

social au TOGO s'~st fixé comme priorit6 des priorités, la maîtrise de

l'eau: il faut avoir de l'eau partout, C'est ainsi que de grands

travaux d 1 amé~1ageme1t des bassins de SIO-HAHO-LAC TOGO. OTr et MONO

ont été réalisés et que 500 nouveaux puits ont été for~s de 1975 !

1980.

7)- L'hydrographie:

a) - Le Togo 1 coincé à l'Es t par la Républi que PoPUlai re du Bh ni;l

(RPB), à l'Ouest par la GHANA, aU Nord par le BURKINA-FASO, est encadrl>

à l'Est par les fleuves MONO. à l'Ouest pa~ 110TI qui se jette dans la

VOLTA au ~'A et au Sud par ,l'Océan Atlantique. Tout le territoire est

parcouru par de grands fleuve!:; COJ1ll11.e : le SI0 1 le HAHO. la KARA, le MC,

la KERAN, le KQUHONGOU , l' AMOU. l t ANI E; des lacs et une lagune (voi r

carte page ZO ).

b)- La rrc,gion maritime est forteme;.'lt arros!>e oar de grands fleuves

qui sont par ordre d'importance :

- Le MONO ~ Long de 500 km, il sert de frontière entre la RPB (où

il prend sa source) et le TOGO, et coule du Nord au SUda Il se jette

à l'Est de Gr~1d-Popo dans la mer après avoir travers!> la lagune. Il

connaît une seule crue et c'est penda;1t la saison des t>luies. Il reç:dt

de nombreu.x a.f.f'luen,ts dont les pIvs COiU1"'S sont; Il OGOU 1 1'Ai'l,fIB, 1.' AMOU

et le CHRA. Il est aavigable dans son co~~s inf~rieur pour de oetites

embarcatio:ns.

- Le SIO : Long de 175 km, il prend sa source dans la rpgion des

plateaux, priùcipalement dans le mont Tibadia à 726 m d'altitude. De

t~e p.quatorial, il connaît deux crues et se jette dans le Lac Togo de

plus de 07 km de large.

- Le HARO : Il prend sa source dans la région de~ plateaux tout

comme le SIO, mais dans les Monts HAIT0 1 à 661 m d'altitude. Après

avoir parCOUn1 lk1e distance de 140 km, il se jette dans le Lac Togo.



Ses affluents sont le LILl et le YOTO.

De la côte vers ~'intérieur, on découvre ~m vaste plateau

d'environ 100 m d'altitude, ca~actérisé par un terrain sableux et

glaiseux découpé par les vallées du SIO et du RAHO, fleuves à carac­

tère torrentiel. Ce Plateau est bordé aU Nord-Est par quelques

marécages ..

- La Lagyne : Elle va de KETA (GHANA) jusqu'au-delà de Grand­

Popo en République Populaire du Bénin (RPS). Elle longe la côte et

toutes les rivières s'y jette.t. Desséchée à l'Ouest, elle s'élargit

après BAGUIDA pour devenir le LAC TOGO, vaste plan d 7 èaU calme, de

forme ovale et long de 13 lem dans sa plus longue dimension. Pendant

les crues, on OUVTe le grau à ARERO ou à GRAND-POPO a.fin de permettre

à la lagune de se déverser dans la mer. Le grau s'ensable et se referme

sous l'action du courant littoral. La Lagune est navigable toute l'année.

- Les Lacs: Les deux grands lacs que l'on trouve au TOGO sont

dans la Région Maritime. Ce sont le Lac Togo et le Lac Zowla. Tous

deux ont une origine marine comme la Lagune dont ils semblent être une

extension. Le Lac TOGO a W1e superficie de 50 km2 et Wle profondeur

de 04 m. Il est bordé de nombreR~ villages de pêcheurs tels que

TOGOVILLE. SEVAGAN, DEKPO 1 !U3OBO, PORTO-SEGURa.

- Le Littoral Il est baigné par la mer (océan Atlantique) sur une

longueur de 55 km. A Lomé la capitale régionale et nationale. sont

étalés d'Est à l'Ouest, des pl~lS d'eaU assainis de la Lagune.
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F) v fi N T R 0 P 0 S

Ce ménnire est le dev.xi ~e docume..''lt écri t par de" To~plcl,is ~al!S

l 'histoire de la :'1atatio;1 au T0g0.

Le Dremi el' dOC'Jment a Hé f-.cri t el} 1 900 j)ôlr N. SrTTI 1\vi t~ Cha'. ~f

co~seiller Sportif l la Direction de~ S?~rts Scolaires et U~iversitdires

du Togo> l Lomé. n s'agi t d' un }1f..m:Ji re qui Si i ',1 ti t'.üe Il P')\~r q(lE'

Û)ntribution au D~veloppement de la Natati':):n aU Togo"

Le présent Hf.-.moire qui a ??UT ti tre " La !'~a'tati?:', da",s la

Régi~n Maritime aU Togo : problèmes, apryroches de soluti?ns et ~er~~ectives

d'avenir 1/ est le Prui t de hui t aA.1nfes de rechercnes, de travè'.1 1. 'ratiQue

et dl expériences vécues en Fra.'1ce et au Togo, dep·...ti.s les b·~b!-s-;~ageurs

jusqu'aux adu l tes en passant par les ,i eU') es scolari 50S, les ha''''di cap6s

~hysigues et les infirmes motenrs-cé1''!'bra,ux (I.H. C. ).

Ce doeum~t se VeJJt \)ra ti que. 1\ travers ;"OS travaux et no s

expériences vpcues avec presque toutes les couches de la soci/t~<' humai'1~.

,)OUS voudrions inviter les Autorités Togolûises ~ u.:.'le ?r'i.9e- d~ co~l.scie:1ce

p lus accrue de la nécessi té de favori sel' le déve10 p1)eme:~, t de la ria tati -:1;1

aU Togo. Nous vaudrio,1s ~galeme'1.t ame~'l.er tau te la -pOP1.l.la ti~H1 Togo lai ,;e

en gé71.~ra.1 et celle de la R!-gian Mari time e,"'J parti euli el' ~ ai mer 1_ 1 eau

et ~ '.Jl"atiquer la .1.atation en se confiant aux techl1icietls-sl)6-cialistes

de cette discipli~e sportive. L'eaU ne doit plus demeurer U~ ma~1e
i

effraYa'\t et inacessible ja population de la Régio;'l Hari bme au Togo.

La mei Heure u ti li satio:l que cette p01)ula tian e:1 fera lui Dl'Jcurera

iY!.exorableme..'1. t le mei lIeur bonheur da.'1s les domai~les wcia1; ,sco(tomi q'J.e;

sa~itaire. sportif et utilitaire.

• ••/22-
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Aucun être -hommes, a~imaux, poissons ou végétaux- ne peut

vivre sans eau. L'eau a toujours été et sera toujours la source de vie

de l'humanité. 11 Nous venons de l'eau; la vie vient de l'eau j là où

coule l'eau resplendit la vie Il ••• dit-on souvent. Les recherches

sCientifiques conf'innent que le foetus est constitué de 98 % d'eau, le

nouveau-né de 80 %et le vieillard de 60 %. Il est prouvé que l'homme

peut vivre 40 jours sans manger mais en buvant de l'eau. La mort

survient au-delà du septième jour s'il ne boit ni ne mange. Nous compo­

sons à tout moment avec l'eau et nous ressentons son caractère indisp~l­

sable à travers tous les actes de notre vie : sommes-no~s constipés ?

l'eau nous vient en aide sommes-nous malades ou sales? nous recourons

à l'eau; pour attirer le sommeIl sur un bébé trop agité, sa maman le

douche ; la plupart des moteurs d'engins de toute sorte ~le peuvent pas

tourner longtemps sans eau; l'eaU permet aussi à l'homme d'aller d'~

continent à l'autre; les plus horribles scènes de misère que nous

observons dans certaines régions du globe - la famine par exemple -

sont dues au manque d'cau ••• Un corps sain contient beaucoup d'eaU

tout comme un sol sain. L'abs6lce d'eau dans l'organisme humain est la

cause fondament<lle d'un grand nombre de maladi es provoquant même la

mort j c'est le cas des enfants qui meurent par déshydratation.

Toutes ces fonctions multiples qu'assure l'eau lui confèrent

un caractère mythique.

L' homme qui a la sei ence de maîtri ser les é l men ts de 5011 envi r:mnemen t

a su très tôt utiliser l'eau à des fins autres que sanitaires, économi­

ques et nutritionnelles. Désormais l'eaU peut être source d'éducation

psycho-motrice à travers des pratiques d'activités nautiques: la

natation par exemple.

L'homme a commencé à " nager" depLÙs qU'il est foetus dans

l'eau contenue dans le ventre de sa mère. La natation est une pra ti que
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physique humaine de tout temps. Son passé est fort lointain même si

son histoire sportive est récente.

Formulation de l'objectif de l'étude:

L'homme a assig~é aUjourd'hui à la natatio~ trois buts

essentiels: éducatif, sportif et utilitaire. Il existe autant d'asso­

ciations et de fédérations de natation qU'il y a de pays. Le Togo n'a

pas échappé à cette règle en général, la Région Maritime en particulier.

Le développem~1t du sport togolais ne peut plus reposer

uni quemen t sur une ou deux disciplines sporHves;. Le~~ Autori té-s admini s­

tratives togolaises l'ont bien reconnu et s'employe1t énergiquement à

promouvoir d'autres disciplines sportives sur toute l'ét~~due du

territoire national. Depuis 1976, la natation sportive a COlli1U une vive

impulsion dans la Région Maritime au Togo jusqu1en 1982 où tous les

espoirs sembl~1t disparaître faute d'infrastructures propres, de ~t~riels

didactiques et humains. Nous ne devons pas rester les bras croisés face à

cette situation a1armœite. Les enfants, les jeunes, les adultes, les

ouvriers, les fOrlctioilllaires ••• réclament leur droit à la natation.

Ou 1 importe le bu t qu' ils lui as si gnen t ! Nous rêvons Il ct' une R~gion

Mari time aUX 10 piscines publi ques en l'an 2000 ". po~rq1.-lOi donc avoir

choisi Il Ires problèmes de la n.atation dans la Région Mari time au Togo Il

alors que d'autres sujets inhérents à nos fonctions d'Inspecteur de

l'E.P.J.S. aurai~~t pu être traités dans ce mémoire?

EX20sé des motifs et justification du choix du s~je~ :

Passion pour l~ natation? Souci d'~~e ~ducatioi1 et d'un

épanouissement intégral de la population? AS5urer la sécuritp et

l'autonomi: à la population? Une réponse positive à ce triptyque

paraît judi~ieuse. En effet, la Région MaritiMe est la plus peuplée

des cinq régions économiques que compte le Togo. BIle est la olus

développée sur les pla.'1s 1;1dus tri el, économi que, COlil1T!ercial et

touristique. Avec ses 803 km de réseau fluvial, soit 67,94 %de

l'ensemble du réseau fllnQal du Togo estimé à 1300 km, cette r4gioû



côtoie permanemment l'eau dans ses activités de pêche; de transport

fluvial ou maritime et de pratiques sportives. La ~îsi totalit~ des

poissons locaux commercialisés vient de cette r(~gion.

Les premierG clubs de natation togolais y sont tlés et ont

connu un grand succès auprès des jeunes élèves et étudiants. Réservée

aU départ aUX seuls seo lai res, la natatian a fai t sa,' cheni n, touchèl1 t

les enfants de moins de dix ~1S et les adultes de plus de 35 ans en

1982. ~ujourd'hui, ce sont également des fonctionnaires et certains

ouvriers qu'elle attire. Le pli est pris i la populntion en est cons­

cientisée ; nous ne pouvons plus reculer. La natatioll, c:l.ctivi té

éducative, sportive et utilitaire est désormais entrée dans les habitudes

- ~e~p02ulation de l~ ré 'on maritime. Nous ne dem~~dons qu'à être

soutenu dans nos efforts d'animateur, d'éducateur ou d'encadreur pour

r~pondre aux nombreuses SOllicitations dont nous sommes entour~s

quotidiennem~1t par la population. Nous saisissons ainsi l'occasion qui

nous est offerte pour Fai re à travers ce mémoi re la plaidoi ri e pour le

réveil de la natation, surtout après le déGisteme~t dè dernière minute

de l'équipe togolaise de nat~Lion aux derniers jeux africains de NAIROBI

en AoQt 1987.

Intérêt du sujet. Présen.tation du plan du sujet:

Cette étude pr6sc~te bien. ent~jdu un intérêt celui de rompre

avec la monotonie des pratiques sportives d~1S la Région Maritime e~ les

diversifiant. Il n'y a pas que le football et l'athlétisme qui peuvent

apporter du prestige au Togo à travers le monde ~j ~atière de sports.

La natatio~ est certaineme,t une sérieuse rivale des autres disciplines

spor tives. Nous prion s I1vmblemen t l es Auto ri tés admini s trati ves togo lai se s,

singulièrement Monsieur le Ministre de la Jeunesse, de~ Sports et de la

CUlture et Monsi eur le Hini s tre de l' Educa tion 11atio!1ale de bi en vouloi r

rendre obligatoire l'51seignernent de la natation dw1S les programme~

scolaires dtéducatio~ physique et sportive et de permettre de nouveaUX
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recrutements dans le3 Ecoles de formation des cadres d'éducation ?hysique

et sportive: nous citons l'Institut National de la Jeunesse et des

Sports de Lomé (mJS) e.'1 substance.

ceci ne fera que s~tisfaire les attentes des parents d'&lèves, des pêcheur~

des fonctiormaires qui pourront dorénavant défier sans trop grands risques,

cet 61~ent liquide q'" a toujours fait peur à l'homme e~ qui l~i ôte

parfois la vie; car l'eau, en même temps qU'elle est source de la vie,

peut devenir égaleme1t source de la mort.

Après avoir dôfini l'objet de notre étude, exposA. les raisons

profondes du choix de ce suj et et montré son i,ltérêt, nous aHan saborder
~..--.

d"';lS une ?remi~r.e pa.rtie Îi'lti tulée Il préSPJ1 tation gén<f:rale et a.'1.alyse des

problèmes de la nata tion dans la région mari t i me au Togo ", " les activi tt.s

naUti ques et l' homme Il contenue s dan s le chapi tre premi el', avan t de voi r

U l' analy se des pro blèmes de la na tatiol1 dan::; la région ", 0bjet dv. ~ ~\... ~{

«*U ft,y.. chapi t l'e.

Dans une ~econde partie inti tulée Il Approches de ,:>olutions et

perspectives cl' ave.;ü r dQ la natation dans la régio::1 mari time au Togo li

nOUs nous pellcherons dans tm chapi tre premier sur" les approches de

solutions ", et avant d'aborder Il les perspectives d'avenir de la natation

dans la région mari time au 'rogo ", objet du chapi tre troisi ème et qui en

cons ti tue le derni er, i10US présen terons " les approches pédagogi ques "

dans un chapitre second,
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PRESENTATION GENERALE ET ANALYSE DZS PROBLErîCS

DE LA NATATION Di\!"S Li\ REGION ~ .RITHŒ t,U TOGG.
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~H API T R E~
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LES ACTIVITES NAUTIQUES ET L'HOHMB

Aj- LES ACT IV ITES NAUTIQUES

De tout t6~pS, l'homme a inventé des tecluîiques diverses pour

résoudre ses problèmes d~ communication fluviale ou maritime. La barque,

la pirogue, l'avi~m, le bateau etc ••• constituf'.nt les moyet1s de trans-
li-

port de l'homme pour traverser une rivière ou un océan. Pour ~chapper

le plus SQuven t au;{ acciàen t s mor te 1s qui survi. ennen t parfoi s aU cours

de ces traversées, il importe à l'homme de savoir nager.

Avant d'aborder la natation dans l'a~tiquité, ses bases mécani­

ques et ses principes gén0.raux, ainsi que la natation moderne et son

évolution. essayons de d~finir le terme de natation. Les diff~rents sens

nous seront donnés par les dic tionnai res :1 Le roBERT des Spor ts 11 page

292. le grand LAROUSSE ~~cyclopédique, pages 375. 675, 854•••• et

l'éthymologie du mot.

Sens éthymologigue ; Natation vient du latin NATATIO, découlant de natarer,

c'est-à-dire nager et d~ naviguer qui signifie se soutenir et avancer

sur ou sous l'eau. C'est donc l'action de nager co~sidér~e comme Wl

exercice, un sport. L'~1cyclopédie ajoute que la ~atation cst l'Wl des

sports le. plus complet, surtout apte à d~velopper la poitrine des hommes

sains ou d&~s la rééduc~tio~. Selon le grw~d Larousse ~lcycl~?kdioue

(page 375), l'homme dont le poids spéficique oscille entre Q, 99 à 1,

flotte nat1J.rellement 9 Nous en reparlerons dans les principes g0.néraux

de la natation. Co~e1t sc pratique la natation de l'antiquit6 à nos

jours?

1)- La natation dans l'an ti qui tp : Les ori gines de la natation

remontent à celles de l'humanitt. Nos ancêtres péchaient et chassaient

avec des techniques !'l'dimentaires pour r~poj1dr~ à leurs besoins alimen­

taires socio-économiques et utilitaires. Il leur arrivait de pratiquer

des exerci ces d' immersion vo Ion tai re ou non au cours des ac ti vi. t4: s de

pêche. par n~cessité ou par plaisir, nos ancêtr~s pouvaiFnt et savaient
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se d~placer sur et sous l'eau par mOUvem~)ts de leurs membres. Où ont­

ils appris à nager? Sans doute en voya~t les animaux t0~ber à l'eau,

mais aussi par cette puissance intellectuelle qu'a l'homme de maîtriser

tous les ~léme~ts qui l'environnent.

Le r.wthe de Glaucos symbolise tOlltes les aspirations de

l'homme à vivre SOHS la mer, et la plongée .est un incomparable maye:'! pour

pénétrer dans l'intimité de la mer. Ce désir :'l'est en effet qu'un retour

aUX sources i car consciemment ou non, l'homme se souvient de ses origines

\a mer circule toujours en lui d~1S 3es veines. La If-gende dit que LEM1DR8

réjoigni t sù maîtresse HERO à la nage. " To\.:s les grecs savaient nager

ne pas le faire ~-_i courir est u..'1e i"sultc st,lprême ". (M. BERLIOUX). La

lé gende poursui t : Il Le grec S CYL LI AS, requi s par XERES Dour repêcher

les objets sombrés avec ses navires, sle~t . fuit à la nage n parcourant

12 km. Il y a 3000 ans l les égyrtiens nageaie: t dans le Nil ". " Agriol)ine

mère de Néron, se sauva d'ur naufrage à ,lus de quarante ans en parcou­

rant plusieurs !'!lU.es en mer Il (SUE1'ONE 6:Jcyclopédie des Sports ; page

325). Au 16è si ècle1 RABELAIS, parle de ~aton tion d .)1 S l' ~duca tiOi-'l. de

Gargan tua. Le Roi lii::l,RI IV apprenai t à :.1ager au futur Loui s XlII, alors

âgé de dix ans. En 1810, LORD BYRON traversa l 'HELLESPONT à la nage en

70 minutes. Au 19é si èc le, Jearl SALATI, pri son.li er de guerrE~ i tali en

à \,.I\TERLOO, interné en Angleterre sur "cl.i) pontO:1, choisi t dE: traverser

la Mand1e pour s'éloigner pendant une tempête, soir •••

Tous ce s réd ts mont ren t bi en q el' homm nageai t epui s les

temps les plus recul~s et que la natation était tr S npceS9airea pour

la survie de l'horrone. Les Grecs, les Ramai. s; les Egyptiens, Ip.s

Assyri ens ••• accrodaien t une grande import"'-1ce li cet art. Les pe:in ture,:

murales, les bas-reliefs, les mosatques ••• toute tm~ litttrature relatant

les exploits des nage~rs, attestent de l'importance de cet art dans la

vie de l'hoiTùïle.

Au Togo; ~Os ancêtres pratiquaient ~galement la natation dans

les rivières, les lacs et fleuves. Les? pulations des vill-ges lacustre~

•••/29·-
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savaient nager dans le souci de satisfaire leurs besoins socio-éoonomi­

ques et utilitaires. Une anecdote noug dit qu 1 un jeune homme appcl~

AYr, pour échapper à un danger, a parcouru douze kilomètres à la nage

d'Agoué à Aného. Cet exploit lui a valu un sobriquet 11 ELO Il, c'est-à­

dire le carman. Ce surnom accolé au prénom a donné naissance au patronyme

AYILLOH que porteront jusqu'à ce jour, tous ses descendants. En effet

la famille AYILLOH dans la Région maritime ~u Togo, est bien COfuïUC et

bien respectée.

Dans certains villages du Togo traversés par une rivière, les

jeunes gens et jeunes filles défient l'eau eprès les crues survenues

lors des gr~~des pluies. En effet pour prouver leur force, leur adres~e

et leur. habileté devant la population villageoise, ils se jettent en

amont de la rivi ère. en courroux, et la de sC ende.YJ t à la nage sur 500

mètres. Cette pratique subsiste à AGOHE-TO~ffiGBC (dans le KLOTO) de nos

jours.

La natation a beaucoup évolué à travers l'histoire. Mais avant

d'étudier cette évolution, jetons un coup d10eil sur les bases m~caniques

et les principes g&téraux de la natation.

2)- Les bases mécaniques et les principes g~néraux de la

nat:ttion.

Le milieu aquatique diffère profondément du milieu atmosph~ri­

que qui nous est habituel. L'caU est un fluide 800 fois ~lus d~lge que

l'air et ce fait va entraîner un bouleversement total de~ ?roblèmes

de poids, de volume, de pression, et déterminer ~es conditions de vie

très diff~rentes de la vie terrestre.

A la surface de la terre, le monde se r~sume prati~ement à

deux dimension 5 dans la mesure où toute vi e et tout dt-p lacemen t doi ven t

composer avec la pesanteur. Tout ce q~ vit dans le monde aquatique

- et l'homme qu~~d il y pénètre - est au contraire presque complètement

libéré de la gravi te: et évo lue rée11ement dGlilS u.n monde à troi s dimen­

sions, disponible d~lS la totalité de son volume. Dans ce monde nouveau
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;>our nous terriens, nous retrouvons sans cesse les incidences de

certaines lois. stagiss~1t des techniques de notre comportem~lt. La

connaissance de ces lois nous est indispensable pour une meilleure

maîtrise du milieu physique. On ne Fait pas de performance contre des

lois physiques.

Dans l'eau les corps au repos $ont soumis à det~ forces:

la pesanteur et la poussée d'Archimède. Les deux forces ont la même

direction verticale mais agis~ent en sens contraire respectiveme~t de

haut en bas et de bas en haut.

Pour mieux saisir les bases mécaniques et les principes

généraux de la natation, essayo~s de définir les termes ~uiv~1ts :

- La force : Elle peut être définie comme toute cause pouvant

modifier l'état de repos ou de mOUVeffie.t d'un corps. Elle est déterminée

lorsqU'on connaît sa directioû, son kilogramme-force ou poirls (kgf ou

kgp ).

- Le poids: C'est la force qui attire un corps vers la terre

(sur notre planète). Le poids est proportionnel à la masse. L'~~té de

masse est le kilogramme (kg).

- La pression: C'est le rapport d'une force à une st~face.

L'unité est le bar (b) ; 1 bar = 1.0193 kgf/cm2 ; d'où 1 kgf/am2
0

0.98 b. Il faut faire la distinction entre les pressions relative.

absolue, atmosphérique et hydrostatique.

* La pression relative : Elle est mesurée par rapport à une pre5sîon de

référence; (elle est différ~)te de zéro).

,,!- La pression absolue : Elle est mesurée par rapport aU vide.

* La pression atmosphérigue : C'est la pression qu'exerce autour de la

surface de la terre la couche d'air.

* La pression hYdrostatique Elle est la force exercée par ~1e colonne

de liquide sur u~e surface.

L'eaU est incompressible (alors que l'air l'est). Son poid~

spécifique reste constant. La de1sité de l'ea~ pure = 1 ; celle de
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l'eau de mer = 1,026. La pression hydrostatique est proportionnelle à

la profondeur •

t . - La densi té Elle es t le rappor t de 1<1 masse dl un corps 50lide

o"u~~ masse d'eaU (à une temp~rature de 4°C) occupant le même volume.
'/-

- Le principe de la poussée d'Archimède ,. Tout corps plongf. dans

un fluide reçoit de la part de ce fluide ~me poussée verticale dirig~e

de bas en haut égale au poids du volume du fl'l'..idc déplacé ". Son cen tre

d'application est le centre géométrique (C.G.) dû volume du corps

immergé alors que celui de la pesanteur est le c~tre de gravité (C.G.)

du corps tout entier. Les deux points ne sont pas confondus.

Le poids apparent est la différence entre le poids réel immerg~ et la

pous~ée d'Archimède à laquelle il est soumis.

Exemple concret :

Soit: PT = poids réel d'un corps = 80 kg

PAR = poussée d'Archimède

pap = poids apparent

1 dffi3 = 1~ = 1 kg de poussée d'Archimède;

nous aurons ainsi 30 kg = 80 l ; Pap = 80 - 80 = 0, ce qui signifie

que la flottabilité d~ corps est nulle (= 0) ; ce corps flotte entre

deux eaux (en équi libre).

li ttZ: est> 0, ce qv.i

est > 1.

Si pap>

Si Pap /
"

0, il a t el1dance à couleT. car sa flo ttabi li t·~ est (. 0 ;

0, il a t~1~lce à remonter vers la surface, car sa flottabi­

Sigilifie'1.";a dcnsi té est / 1. Dans le 1eT cas elle
'" "

Application: Le port des flotteurs aU dos par le nageur illustre bien

cette si tuation ; i~.s empêchen t le nageur de couler, celui-ci restent

en surface.

~ignification des signes employés:

> signifie

( signifie

,/"0 si gni fie

(t>signifie

/1 supérieur à Il

11 inférieur à Il

li positif"

Il négatif".
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Notons que le nageur avance dans l'eau en fonction du volume

d'eau qU'il déplace derrière l~i et la valeur de ses actions propulsives

dépend de l' impor tance des surfaces u ti li sé es et de lew.r ori en tatioD..

Deux grands princ~pes déterminent la tec~1ique de la natation

la densité du ccrps et la résist~lce de l'~au à la progre~5ion.

* La densité moyenne du corps humain est sensiblem~t égale à celle de

l'ea'J. douce ; elle es t Llf6ri cure à c elle de l'eau de mer qv.i es t de

1,026. C'est la raison pour laquelle le corps humain flotte mieux en

mer qu'an eau douce, l'eau de mer étwît salée. Le poids d'Wl corps

humain immergé est égal au poids du volume d'eau déplacé (principe

d'Archimède) •

* La rési stance que l' eau o~pose à la progressiorl cl 'ur. :lageur par

exemple est fonction de la façon dont le corps du nageur se pr~sente à

l'eau dans le sens de la progression. Pour réduire de façon très sig~i­

ficative cette résistance il faut gue

• la tête, le tronc et les membres forment une s~~le ligne orient~e

d~~s le sens de la progressio~ (force aérOdynamique) ;

• la flottabi li té soi t bOlme ;

• la respiration soi t parfaite (nous en reparlerons d(3).lS les appro­

ches Pédagogiques) ;

• les masses mu,sculaires soient relâchées (éviter toute cris~ation

qui pourra gê~er la respiratioJ) ;

• la progression soi t ca;1tinuelle (évi ter des mOl.;vemcnts freina­

teurs)

• les articulations (dlevilles surtout) soier.t tr~s souples pour

un.e mei Heure propulsion.

La connaiss~lce des bases m6cwliques et des pri~cipes g0.n~raux

ont. on le voi t 1 un e inci dence bénéfi que sur l' évolution. des techni ques

des nages. voyons à présent l'évolution de la natation •
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3)- ba natation moderne et l'évolution des technigues

des l'lages.

Dès le 14è siècle; les Anglais organisèr51t les premières

courses de natatio;, à Lo'ldres. Il a fallu attendre la 2è moitié du

19è siècle pour assister à une reprise de la në.tation sportive. Ainsi

en 1858. la premi ère épret.-ve in terna ti onale dénorrunée Il Champion."la t s du

Monde des 100 Yards Il de natati on fut organi sée en Aus trali e. Jusque

là chaQ.ue concurrent nageai t dans son style propre.

A la f:i.n du 1 9è: si ~clc r la natati on es t deve-'lue b. l' ins tar

des nombrcu~ autres sports, universelle. De nombreu~{ championnats

nationaux de natation et jeux furent organisés à travers les continents

1869 Premiers c.!.l ampi orma t s d'Angleterre

1877 Premiers d12l1Tlpionna t 5 des V.S .A.

1896 Premiers Jeux Olympiques d'Athènes.

1899 Premiers chœ:'lpionnats de France.

Différents styles de nage émergèrent de ces épreuves de

natation. Les principaux fu.r~1t

- L'over - arm strok~ : Ce style de nage encore appelé nage sur

le côté., a vu le jour en 1360. Le nageur est allongé S~T WL. c8té : la

progression est obtenue par des coups de jambes et le ~assage d'un

bras hors de l'eau. Ce ~tyle peut être identifié de nos jours à la

II nage iD.di e..'1ne Il. Il étai t le style le plus rapi de. DurantIe parcours 1

les voies res?iratoires sont hors de l'eau.

- Le tnldge..~ : Ce style parte le nom du Sud-afric~in James TRUDGEN

qui l'a démontré en 1373. Allongé sur le ventre ce s~Jle co~siste e~

un dégagement alternatif des bras avec coup de ciseav~ des jambes,

tout comme dans l' Qver-am strake. _*"'N;13PlQ &l~ Au-dl;;là.., de ).OO\~l'~

dernier garde sa suprématie ; il restera le style le plus pratiqué

jusqu'à la fin du siècle czr il était moins fatigant. Le trudge.., se

pratique encore aujourd 1 htu surtout par les pêcheurs dw.s la r~gion

maritime au Togo. La tête étant maintenue hors de l'eau, la respiration
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se fait en retournant l~ tête à gauche et à droite ~1 même temps que

s'effectue le dégagement alternatif des bras. Ce style préparerait

le Il crawl" que nous connaissons aujour'd'hui.

Signalons qu'avant le Il cra...,l ", la deuxième moi ti ~ du 19è

siècle a été une gr~lde période de la natation. L'Américain Matthie~

\1EBB traversa la Hanche de Douvres à Calais e.'1 brasse en 22 heures.

Cette perfomance n'a pt.:! être réédi tée qu 1 en 1911 par 'U..'1 An glai s.

Tandis que la trudgen dominait en Europe, il apparut un

autre style en Australie: le double over-arm stroke qui n'est autre

chose que le trudg61 amélioré par un meilleur coup de ciseaux des

jambes.

Le débu t dv. 20e si èc le a vu la nai ssa:1ce dl aU tres styles

de nage ainsi que leur perfectionnement et leur codification à

travers les jeux et les cllampionnats de 0atatio~.

- Le crawl: Il ;1 t y a pas que le s el-trOpée1 s ql,U savai en t nnger.

les ùfricains aussi r::Qgeai en t i mai s l'abse.'1ce de documeu ts ~cri ts

sur les pratiques i~digBles û fait que ces der~i~res étaient méconnues.

C'est ainsi quIet! observw:t les paysans togo1<ùs :-:1ùger nous pouvons

d~gager les remarques s~uva~tes

.- le style Il dùuphi:1 " domiue dans le Sud-Ouest i dans les autres

régions, c'est le sOJle trudgen qui est employé. On pourrait dire que

la natation est un phé~oQ~1e naturel.

Le cr?wl, ~1 autre style de nage, est ~2 e~ 1900. C'est lli1

austr~lien du nom de Richwrd ~VILL qui, en imitw1t la nage des i~di­

gèn~s des îles Salomo~~ a terminé le parcours da~s le s~Jle trudgen,

mai S ei1 faisant des battcme'1ts al tE:rnatifs ct cOlltim\s des jambes ..

sn 19:>2, le même C!WILL 0. nagé les 100 yards e;.1 crm"l : on a dit

qu'il a ramp,§ sur l'ea"l:. En effet, d'origine a;1g1aise, le terme

Il ta cra',,'J. Il signifie rûl11per. Cette nage est devenue 121 plus rapide

des nège s. C' es t une :12ge de vi tes se. Al'ori ginc elle n'es t u ti li sée
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que sur de co~tes distances. D'autres styles de nage verront le jour

à trove~s 11orga1isation des jeux olympiques et des championnats du

monde de iiatation ; la brasse. le dos-crawlé et le papillon-dauphin.

Depuis les premiers Jeux Ol~npiques d'Athènes ~\ 1896.

les progrès de la natation ont été considérables. La natation est

désormais ~me discipline olympique.

At.tx 4-2 Jeux Olympi gues de Lo'-1dres E'Jî 1903, les Éo.?rellves

de natation ont été courues dans un bassin régulier long de 100 m ~

L'américain DAlHELS remporta l'épreuve des 100 m e,."'1 1'05"06. Aux

5è Jeux Olympiques de STOCKHOLM en 1912, Du.1::e KAHANANOKU, un ha"faiien,

couvre les 100 m crawl en 1'03 H04. C'est eD 1924, aux 7è Jeux Olympiques

de Paris qu'est apparu le dos-cravlé ( Utl crawl nagé e.."1 posi tion

dorsale) nagé et gagné par l'Américain HSBHER sur une distance de 100 m.

Les épreuves féminines ont été également inscrites a~ programme et

c'est l'AustraliDili~e F~ïnY DURACK qui a remporté la première médaille

olympique 61 natation. L'Américai~ WEISS1-WLLER a réalisé quant à lui,

57"04 aUX 100 m crav,·l en bassin de 25 m, performa.""lce qui a résisté à

tous le 5 assauts pendaYl t plus d'une di zaLlc d'année s.

La fO'1dation de la Fédp.ratioll Internationale de Natatio:J.

Amateur (F.I.:l.A.) en 1908 a do:wé une dime<1sioll nouvelle à la natation

élaboration des règlements t€cruîiques, de~ statuts

- organisation techni que des compétitions, j CUl< (> t champio!1l'lats

de natatio~, etc •••

Il est temps que l'on rassemble tous le,> styles de nage dans

un savoir - faire commun : la techniq~e ou le mode de nage.

Quatre techniques de nage constitUelît les nages <li tes codifiées

ou 0 f fici e1l es ou 0 lympi ques : le crm·;l ou liage li bre, )a brasse 1 le

dos-crawlé ou dos et le pùpillon-dauphi~ o~ papillon. De même les

règlements 0:1 t rete':lU pour les compéti tians à l' heure actudle, 17

épreuves val~~t aUSSl bien pour les homnes que pour le$ femmes: il

s'agi t de :
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• CRAlfL ou Nage Libre :

50 m ; 100 m ; 200 n ; 400 m

Dos

100 m et 200 m

Papillon

100 m et 200 m

• Brasse :

800 m 1SOU 1,1.

100 m et 200 m

• 200 m 4 nages individuels.

• 400 ln 4 nages Lldividue::ls.

• Rela~:

4 x 100 m i.1age libre ) 4 x 200 m neige libre ; 4 :x 100 m 4 nages.

A cél té 5 de ces quatre (04) modes de- .i2lge codi.fi foes. il exi ste

d'autres techniques de nage non codifi4es appelées communbment des nages

" hybri de Sil. Ell es ne cons ti tuen t pa s des nages de. compéti tian s. EIl es

dai Veil t uni qUemeil t permettre aux nageurs d/::bu t,-,;.-.: ts ou aUX nageurs d

loisir une meilleure maîtrise du milieu aquatique et favoriser l'acquisi­

tion des techniques de propulsions. Elles consti t\Àcrlt égaleme t

d' excelIen ts ex erci ces d' échauffem",-11 t en e.Yl t raî~1erï\en t et de bons

éducatifs ~Yl apprentissage. Ce sout par exemple :

nage jambes dauphin blKls brasse

nage jambes dauphi,1 - bras craHl ;

nage bras brasse - jambes cravl (le petit chien)

• nage indi e.--me (over-urm 5 trok: e) etc •••

On peut t Nuver d'au tre s forme s de ces ~l<J.ges e.n po si tion

dorsale également.

L' évo lutiO~l des t echn i ques de 3 nages il. donné r,ai s sance à

d'au tre· ac tivi. tés nat~ ti que.s codi fiées ayan t le~ fédéra tion : nOliS

ci te:r-ons : le plongeoll, le l,Jater-polo et la natation artistique ou

synchroni sée ou ballet nauti qUe. la natation lO::lgv.e di stance•••
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L~s pays àfricains sont aussi pr6se~ts dans la mouvance de

cette évolutio!l tech:l'Ji qUe des nages. ehùqt'.e pays presque a sa fédéra­

tion de natation affiliée soit à la Oo~fédération Africaine de Natation

Amateur {C.A.U.I\..) fondée en 1970, soit à la Fédération Internationale

de Natation I~ate~ (FD~A). La C.~.N.A. orgxise des compétitions, des

coupes, des champio:mats de ·~atation••• périodiquement. La natatL).1

fait partie d~ programme des Jeux fifricai~s org~usés en 1965, 1973 et

19lg. Hai s Cl es t sur tau t l'année 1982 qui mal" ue la da te de retour

du championnat d'Afrique de natation cO~~~lc6 ~1 1974 aU CAIRE

(EGYPTE).

Tandis que les Américains, les Rt~5ses, les Allemands de l'E~t

et 1.a RFA dOmi:1e.:.lt la natation in ternationùle, la Tuni si e, l'Egypt€:;,

l'Alg(rie, le ZÎftlbabwé , Madagascar, le Nigéria et le SRnégal sont les

maftrs incanstest0s de la natation africai~c. Certains pays africai~s

(1'Egypte, 1.01 l\misic, le Nigéria. a 0) Qat e: pl'...lS de la i1atati0i1, u..'1C

.fédf:ration de plongeon et/ou de Water-Polo.

Halgr~ les problèmes de développem·"t dont 3auffre l'ilfrique,

les performances a1'ricaine~ en nata tiO'1 so:~t procl1es de celles des pays

industrialis'~s. Ex ; 100 m Cray,l : 49"83 CO_ ~;. 53"83.

Nous ,l' é dierons pas ici les tech.li q1.les des nages codi fi f-:es

nous nous contenterons seu ement de les reprf:.-senter e:1. dessins. Nous

pouvons re te;;ir 'lue toutes ce:.> nages se caractéri sen t par des mouveme.""I ts

d bras et de jambes d'un côtô, puis des mO'..l.vements de flexion. et

d'c~ensioTl du corps de l'autreQ

Au ~Üveau des bras, le s mouvemei ts se d~composen t e...'1 ap?ui­

traction-poussée et ceux des jambes en flexian-fouett~. La coordination

br ...-jambes im ri. e . e flexion-extension au corps et permet à ce

d~rl ier de se d.2!,12.cer Pù.l' étirement. notons également gue ce sont les

paumes de la maül et les plantes de" pieds '1vi consti tuent l..cs surfaces

pro. lsives Ol: mo tri ces et que qUŒ: Ile que ai t la n<J.ge codi fU~€: pra ti­

qu,~e 1 les mai;1 s r.n tren t dan s l'eau devan t l tête f PiJ.sse."l. t sou s le

corps ou sur le côt(: et ressortent aU niveau des cuisses. Sauf Dour la

brasse, les mouv~cnts des bras ont une ph se aquatique et une phas

aéri '..!1ne.
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En fai sant al:t ,t de mouvemen t S daJ."15 l' ea1..'. avec les .iambes,

les bras. les mains ••• oref avec tout le corps, nOHs p:Jlvons !lOUS

interroger sur ce que so~t les apports r~els de la natatio~ à l'orga­

ni sme humain •

1- Le---

a)

2- Le DOS-ÇRl\J!L~

c\
1 a)

'~

b)

-------------------,------_._~--

......;J.....,..,;)..__ . ,,__ ,_

a) b)

4- LA BRASSE

Le~~atre n~ges codifi~e~ •

a) Houvements Vt'.S la t, ralemen t.

b) Mouvemei'l., ts V"<,\s de face.

c) Mouvene.;l ts vus de derri2re.
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B/- LES APPORTS DE Li'. N}\Ti\Tla·r :

La datation es t cO:lsidérée aujourd 1 hui co:nme l'une des

activi tés physiques et sportives la plus complète que nous puissio7ls

'trouver sur ln planète. J~ cet effet, elle s'assigne les intentions

~ducatives suivantes :

1)- Le développem '. t fonci el" des fac teurs organiques

VF;ducatiorl de l'homme commence depuis l'étè.t foetal, c'est­

à-di re depui.s que l'embl'yoil cs t dan s le ven tre de Sn mère. L' hommE: ne

mè.'1e pas seule> t '.me vie d· terri en il es t également appel(> à se

servir de l'cau soit pour ses besoins alimentaires (la pêche)t soit

pour ses besoins économiq~es (transport de produits commercia~~), soit

pour ses besoins physiques (. ~tation utilitaire ou sportivç et autres

activit(~s nautiqu 5). Eri tant qU'activit~ d'~ducatioa, la .atation est

un pui ssan. t moyen qui perme t à l' homme une maî tri se du mi li eu naturel:

l'élément liquide. Elle vise à cet effet certaines fin~lités éducatives

que voici

- adaptation physiologi~ue à l'effort;

- développement de l' aPPû.rei l ci l'CU lataire et respi ratoire ;

t:d.l.Ptati,:n de l'organisme aux variations du r.-.ilieu physique

- résistance à la fatigue ; musc~lation cardi~q~~.

La d~claration faite par un grand joueur de football ne peut

pas nous lai sser indi fférel1 t : " chaque foi s que j'ai un m<".tch prograrrun~

sur le \t!ee..'Ic-end 1 je fais be<:l-";'coup de ri tation dans la semai e surtout

les apné'es pour avoir plus de sov..ffle il

2)- Le d~veloppem~lt des facteurs psycho-physiologigues

de la co"1d i te r.lotrice :

La pratique de 1.:\ :lë.ÜéltiOl'l permet de d,~velo?pcr chez l'homme

en gf:.néral et chez l'enfw~lt en particulier, les

- facteurs perceptifs de la conduite tel e que la rise de

conscience du corps (atti tude, latér li té. relaxatio, 1 Té:spiration

contrôl~e••• ). de l'intelligelce du mouvem~'1tl de la perccptioa et de

l'int~gration des rapports de temps et d'espace;
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- facteurs dl exéeu tiO:1 comme la souplesse ar tiÇ1J. lai re et le

rendement musculaire (21asticité 1 relâchement, vitesse; force) ;

- la coordination motrice générale comme la régul~tion motrice,

le réflexe, la création et la destruction d'automatismes, la maîtrise

et llefficacitt des gestes. En un mot, la pratique de la natation

perm~t à l'homme de construire son schéma corporel, c'est-à-dire

l'image vécue de son propre corps, Il Le schéma corporel est en quelque

sorte l'image vécue et dynamique où se convergent et se combinent des

flém~~ts tactiles, visuels musculaires, cette seDsibilitt diffuse

par laquelle nous nous sen tons vi vre. ce tt e sensi bi li té qu' évei He

chaque mouvement de nos muscles et de nos articulations (la cf.-nesthésie

et la kinesthésie) Il F. Q1IRP,'\.Z.

3)- Le déve10ppemen t des é lémen ts socio10gi gues et

E2Ychologigues de la conduite:

La .finali t~ de 1 1 éduca tiO"l est le développem~1 t op timal de

l'homme autonome, sociable et dynamique au sein d·;; la collectivité.

L'activité physique qu'est la natation entend r(~plir cette mission

en favori san t la pri SE.' de CQ"sci enee t le con trôle 2 t le dévelol?peme.YJ t

des fac teur s per sonne1s de ln col1dui te que sont l' t0no ti vi tr-., la faculté

de création et la volontf ~~ favorisant aussi le développèm~1t du se.YJs

d0 la responsabilit~ d~~s le groupe social et enfin l;accès aux

valeurs es thé ti ques et aV.): moyen s d' expre ssion corporelle.

En tant qu 1 élCtivi té d' éduca ti on physi que, la "rla t ù tion en tend

aller du-delà du développem~1t des facteurs psycho-sacia-physiologiques.

En effet la natation iûtervie1t d~YJs le traitement et la guérison de

certaines maladies Dhysiques, nerv~use5 et mentales. C'est ainsi que

les fracturés retrouv~1t leurs gestes moteurs par la rééducation en

pi seine ou en mer i les 11 ervCl1X leur p leirl sommei 1 et leur calme

momentwl~ après ~ïe bolli1e séw~ce de natation et les h~1dicapps physiques

et les l.M.C. (infirmes moteurs cérébraux) retrouvent leur équilibre

psycho-sensori-mo teur d2J.1S l' cùu qui cons ti tu.e pour eux l' \ln des rares
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milietlX'privilégi~s: d'expression corporelle, de plaisir et de d{>te.'1te.

Les médecins recommand51t la natation et les cures thermales pour

trai ter certaines maladies humaines. La tlatation est à ce ti tre une

thérapeuti que.

Les bienfaits de l~ natation sont considérables et sont sans

commune mesure avec les insignifiants malaises àont le nageur d(butant

et s~~s expérience ou impr~dent peut être victime. La liste des apports

posi ti fs dQs à la pra ti q\"e de la Hatation n'est pas exhaus tive. COn ten­

tons nous de ?r~ciser q~e l~ pratique de la ~atâtion dpveloppe les cinq

qualités physiques fondam~1tules à savoir la force, l~ vitesse, l~

résistance, l'adresse et la dét~~te qui sont inn(>es et distribuées à

l'homme à des degrés diver~ par la nature et l'hérédité. Elle d~veloppe

s9alement des qualités psyo)olo9iques et morales e~ p~rticulier le sang­

froid, ~~e connaissance de soi l une maitrise de soi et une ~valuation

de soi.

Dans son article intitulé li La pratique l'égulière de la

natation dès le jeune âge ;1, le Professeur Agr~gé de Physiologie à la

faculté de médecine d'~bidj~) M.G. DANOU proclama les résultats suiv~~ts

à l' issue des deux années dt c..,<p6rience sur 120 enfa;1 ts nageurs et non

nageurs au centre de cQ);.trôle médico-spol'tif : n la natation, c'est:

- 11assuran~e d'une bo~le croissance (augm~)tation des dimensions

du thorax, de la capacité pulmonaire permettant une meilleure respira­

tion) ;

- le développement d'v.:.~ coeur solide (augmei'\tation des dimensions

du coeur qui devient plus apte pour sup~orter l'effort physique) ;

- l"acquisi tion de meilleurs réflexes (amélioration des r~flexes

qui sont plus coupts chez les nageurs que chez le~ no~ nageurs) ~

- l'acquisition d'~~e condition physique optima (meilleure che2

les nageurs que chez les 1I0n nageurs) •••

Il ~joûte que la natation améliore :

la motricité) la créativit0, la confiance 5. 90i, l'assurance

- la sociali sati 0.1 (relations, espd t d' éqt.~ipe. contact s ••• ) ;
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le pouvoir d'ob~ervation i

le pom~ir d'évaluation des dist~lcesl du temps et des vitesses

- la faculté d'anticipation •••

Il Bref, il est souhai table de pratiquer la natation très jeW1e (CP1),

dans l'intérêt de son développe.'ô1el'1 t ~téltv.ral et de sa sa:"1té "

("Revue Jeunesse et Sport s du 11JEPS de oS te d'Ivoire " nO 2 Mars 1981).

Dans cette perspcc tiV€, le 5 pays indus triali sks et certain s

pays d'l\frique (la cet€" d'Ivoire par cxewple) mlt rendu obligatoire

l'enseignem '1t de la natation dans les illSti ttitions scolai res. En France,

la natatio~ occupe le ~ de l'horaire réserv2 à l'Education Physique et

Sportive (E. P.S.) : ce volume horaire peut atteindre la moi tip. du

volume total d'8.P.S. dans les classes d'option n~tation. Malheureuse­

ment le Togo à l'instar d'autres pays nfricains, n'a pas encore oris

les mesures qui s'imposent afin que la ~at~tion soit WîC pratique

réelle dans léS établisseme~ts scolaires.

Tout le monde peut accéder à la ,lôltatbn, y compris les

asthmatiqu s, les puraplégiq~es, les t~traplégiques et les polyomy~liti­

ques. L'obtC:ltion d'v.., certificat médical n'est pas n~cesgaire pour

nager comme: c'est 50uven t le cas pour certaines pratiques sportives.

d1aq~e médaille ayant son revers, l'image Sl optimiste de la

natation peut parfois engendrer malaises 0t accida~ts. Ce sont notamment

- la si m:si te : c' es t l'i:1flammatio,l des sinus en gén~ral, elle

peu t être due a\l.ssi à l' 0 bstruction de,> commu.;ri Ca tions entre les si nus

et les fosses nas<:\les t provoquan t u,.~ rhurne b6nin ;

les tro~bles digestifs : vomissem~!ts, selles et urine. Ces

troubles !";Ollt dQs souven t à la nourri t·t.lre : il faut ,~~vi ter d'aller

nager aussitôt apr0s Q~ repas lourd ou ~1 repas bien arrosé d'alcool

il faut att~ïdrc s'écouler trois heures ~va~t de nager.

- les acciden ts d' orci lle : obturation par l'eau provoquant des

bourdonnemcil::s surtout la nuit, pendant le sommeil. Il .faut sortir l'eau
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des oreilles avec du coton propre. On peut fermer les CO>1dui tg auditifs

avec du co ton ou des boules-qui ès avant de nager ;

- les hydrocutions : perte de connaiss~1ce due à un choc thermo­

différentiel (bai~ de soleil prolongé par exemple)

- les boutons cutanés: dQs aux allergies par la pr~s~~ce d'algues

dans l'eau

- le mal de mer, etc.

Les chocs, les blessures, les piqOres, le froid, les vagues,

le courant, l'eau trouble cach~lt rochersr trous, algues, filets,

lignes, gable, animav.x marins, plantes vénéneuses et courant électri­

que•••• consti tuent également des sources de ~1.ger pour les nageurs

- les signes convulsifs entraînant les synco!,es ou des comas

- la crampe et les troubles neurologiques p~uvent aussi être

sources d'accide.ts dans la pratique de la ~atation. DW1S la pratique,

tous ceg malaises et ces accidents ne devrai~lt pas caUser la mort au

nageur si ce derl1icr est bien surveillé par w, maStre-nagevr-sauveteur

dip18mé dont il respecte les consignes. nous proposerons en annexes, les

consignes et la règlem~Îtation en natation.

AV~1t d'aborder l'étude des problèmes de la natation dans la

Région Hari time aU Ta go au chapi tre rI. v%as les organi smes. na tionaux,

continentaux et L1tcrnationaux qui régisse.YJ.t la natû.tion.

c/- Les organismes régiss~t la natation :

Pour admini strer, coordonner, orga;riser et gérer la natation

sportive, les re~po~)sables sportifs des pays co~Îcernés ont con fi p cette::

tâche à de~ orgw~i~.les sp~cialisés chargés d'élaborer les textes

(statuts) et règlcm~1ts devant régir la discipline. Les statuts sont

des textC$ juridiques qui attestent l'existw1ce morale de la fédération.

Ils définistent et fixe.~t ses buts, sa compositio~. son administration

et son fonc iOIUlem~ltl ses ressources - dotatio,ls et fonds de rAserves

ils fixent les mest'X'es de modification des statuts et la dissolutio'1

de.la f~dération ainsi que celles de la surveill~Îcc et du règlement
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in térieur. Le règlemc'1t intéri eur consti tue le texte d'application des

statuts.

Les règlem~lts sont des textes qui régiss~nt les athlètes

et l'activité ell~ême.

Au niveau des athlètes, ils fixent les différentes catégories

d'athlètes (groupe d'âges, amateurisme, professiol~Dalisme), les règles

de condui te des athlètes (hygiène, morale, tenue vestimentaire, Licences)

••• Il s'agit ici de l'aspect administratif des règleme~ts.

Au niveau de l'activité, ces règlements sont plutôt techniques;

ils définissent les différ~ltes épreuves, les juryS, le temps et la dur~e

des épreuves, les techniques ou modes des épreuves. la valeur des épreuves

(récompense corresponda~t aux performances réalisées) ; ils fixent

~galement le nombre de participants, la périodicité et la qualité des

événements (jeux, championnats, coupes. compétitions. meeting etc ••• ).

1)- Les orga.YÙ smes nationaux de natation

~atut,ion :

les fédératio:'ls

La fédératioa de natation egt congtitv.ée ~ar l'association de

plusieurs clubs de natation sur le plan national d~Ds un pays donné.

Ces clubs peuvent ou non être affiliés à la féd~ratio;l.

Au Togo, la fédération de natation a pour appellation "F~déra­

tio;'} Togolai se de Uatation et de Sauvetage Il (FE. TO.NIl..S.).

Elle est cr~ée le 13 Décembre 1976 à Lomé. Elle a un statut

et un règleme~t intérie~r. Son siège est à Lomé.

Buts et composition: - organiser, contrôler développer et

encourager la natation et le sauvetage au Togo ;

- créer un lien ~1tre les clubs affiliés et instituer des ligues

et districts régionaux de natati0n i

- entretenir des relations amicales et utiles avec les f~dérations

sportives locales. les fédérations des autres pays du monde ~~tier et

avec les pouvoirs publics.
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Les activités de la FE.Ta.NA.S. sont:

- l'organisation des compétitions, des champioM1ats, des coupe~

de natation••• sur l'ét~1due du territoire national;

- l'aide technique, financière, morale et matérielle aux clubs et

associations sportifs affiliés j

- l'organisation de conférences, des stages de formation

d'initiateurs de natation et de sauvetage

- l'édition et la publication de documentation, de revues et de

règlements relatifs à la natation.

La FE.TO.N~.S. sc compose à l'heure actuelle

- de clubs affilié~ (aya>1t adhéré aux statuts)

de membres d'honneurg et honoraires.

Ad~nistration et fonctiol~lement : La FE.TO.N~.S. est administrée par W1

consei l national qui se réuni t tous les an 9 en session ordinaire et des

commissions techniques. Le Bureau Exécutif issu de l'~ssemblée g~nérale

se réunit une fois par mois ~1 session ordinaire. Des sessions extra­

ordinaires peuvent être convoquées, soit ?ar le Président, soit par les

2/3 des membres du BureaU Exécuti f.

Le Conseil NatiŒlal se compose des menbres du Bureau Exécutif

et des rcprés~1tants des Ligues régionales.

Le Bureau Exéo~tif quant à lui, est composé de

- Un Président : lI. Pikabé lCONLDŒlGUE ;

Un 1er Vice-Préside:.'lt : M. Moèvi Ii.KPABIE-1\.KUB

Un 2 ~ Vice-Président : M. Komlanvi AGBELEKPOE

- Un Secrétaire Général et son I\djoint : Ml'i. SO\IOU et GERi\LOO i

- Un Trésorier Général et son ~djoil1t : HIle /.GOODJAN Akolé et

N. FUllEY ;

Un Directeur Tecln1ique National

- cinq oonseillers.

M. Kwami R. KPQSSr

Les merabres du Bureau Exécutif sont élus pour 04 ans

par les membres de l'Asse1blée générale.
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Ressources de la FESO.NA,S. : EllEB se compo~ent :

- des cotisations o~ souscriptiO;lS des membres

- des recettes de t()Ute nature provenant des ac tivi té s qu 1 elle

organise;

- des subventions de l'Etat;

- de dotation, dong et legs.

Afin de bien m~~er ses activitês. le Bureau Exécutif est

autorisé à créer de~ commd~siong spécialisées.

Structure nationale :

Hinistre

Cabinet

DEPS ,
~---- ......

......
.... -..1

CNOT

FE.TO.NA.S. Ecoles de
Natation

Bas9ar !.
Kpalim~

, Ligues
!Hiamtougou Régionales Ata.~pamé

! 1

Pagouda - Districts Sokodé
!

Lomé - Kil.ra!,
Al1ého Hango

Togoville Dùpaong
Clubs

No.tsé ICa.'1té

1---- Baf'ilo

LOHE
f

ANEHO KARA
r
; TOOOVILLE

~1

ASFOOA
AGAZ/\
LES AIGLONS
ENT~TE II

, 1

;GBOHLOES-; ASKO
. SOU •

ETOILE KPID·lE
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2)- Les organismes continentaux : Les fédérations de natation

des pays africains se SO:1t regroupées pOUl' former la confédération

Africaine de Natation Amateur (C.A.N.A.). Elle est cr~ée en 19Jo en

Egypte ; son siège se trouve au CAIRE (EGYPTE). Elle a pour buts

d'organiser, de contrôler. de développer et d'encournger la natation

et les autres activités nautiques tels que le water-polo, le plongeon

et la natation synchronisée dans les pays africains~embres : puis

d'entretenir des relations amicales et utiles avec les autres Ndéra­

tions sportives conti~entaleg et internationales et ~~ particulier

avec: la FINA (Pédoération Internationale de Natation Amateur). La

C.A.N.A. organise des jet~, des comp~titions et des championnats•••

de natation entre les pays membres et peut apporter des aides

techniques aux fédérations affili~es. Elle est admLüstrée par un

Bureau (élu par une Assemblée gén~l'ale) et des Comités techniques

(en natation, en plongeo~ et e1 water-polo). Elle publie les résultats

des compétitions sportives.

Le Bureau actuel est composé COTmle suit:

- un Président : H. Hustapha LARFAOUI (Algérie)

- trois vices-présidellts :

* Dr. Olu ASEKŒ~ (Ni9éria)

* M. NIANE Sidate (S6'1é9al) ;

~ H. Ben Soliman SH.Il.ZLI (Tunisie)

un Secrétaire honoraire - Trésorier : M. Higazi SArD (Egypte)

- six !l!embres appartenan t chactm à une zone sportive 1

Notons que les pays africains sont répartis en 07 zones sportives

(1, 2••• 7) i Le poste de membres de la zone 02 est vacante depuis

le renouvellement du Bureau lor s des derni ers j eUY. de Natrobi •

Les pays africains affiliés à la C.A.N.A. SO'lt au nombre

de 29 dont le Togo.

Depuis la création de la C.A.N.A. en 1970, celle-ci a orga­

nisé jUs~'à ce jour:
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- 03 championnats de ilatation : 1974, 1977, et 1982, respective­

ment en Egypte, en Tunisie et en Egypte avec la participatio:l de 08,

06 et 12 pays ;

- 03 jeux de toute l'Urique

• 2è jeux Nigéria 1973 12 pays 12 homoes et 06 femmes;

• 3è jeux Algérie 1978 14 pays 109 hommes et 52 femmes

• 4è jeux ; Kénya : 1S€7 . '6 pays '02 hommes et 65 ~emmes j,

Il faut signaler qU t a~ 1e~ j eux Africains (COngo) en 1965,

des épreuves de natation ont été o~ganisées.

La faible participation des pays A ces r~~co~tres sportives

africaines s'explique par le fait que

- ces payg sont frappés par la crise ~conomique i

- certains n'arrivent pas à payer leurs cotisatio~s

- la natation est illle discipline sportive de tr~s faiLle importance

(elle est minoritaire p~' rapport aUX sports collectifs - le football

par exemple - et à l'athlé ti sme) •

NOU9 pouvon 9 remarquer également que seuls les payg d' Afri que

septentrionale ont fait beaucoup d'effort en répondant présent à chaque

rendez-vous sportif qU'ils abritent sur leur sol ou ailleurs. C'est ce

qui explique bien entendu leur suprématie totale dans cette discipline

sportive sur le contin~lt africain. Nous avons l'impression que les

pays noirs africains fuient llorg~nisation des jeux et championnats

ofricains de natation. L'exemple de la CÔte d'Ivoire désignée pour

abriter les 4è championnats africains de natation ~~ 1987 illustre

bien nos propos.

Projets de programme de la C.A.N.A. de 1988 à 1993

- '988 :

* natation en ~lg6rie (Afrique du Nord)

* natation aU Nigéria (Afrique de l'ouest)

* natation au Zimba~Hé (Afrique du Sud) ;

* Water-polo probablement en TUnisie (Afrique du Nord) •
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- dtampionnats de la C.A.M. de 198 8 à 1993

* .1988 :

• Championnat africain de groupe d' âge e!.'). D~cembre 198 8 à

Hararé (Zimbabwé) : 10 - 11 üns j 12 - 13 ans; 14 - 15 a~s (garçons

et fi lles) t

da;.1S les 04

...
meme programme

* .12?.2
disciplines ;

{l. '991

que pour 1988

'* .l.22.l

: 4è chaml>iorma t africain par la C.lI.. fT •A.

lieu à déterminer ultéri~urement.

Championnat africain de groupe d' âge

lieu à détenni:ler ultérieurement,

5è championnats africains par la C.A.N.~. dans les

04 disciplines ; lieu à déterminer ultérieurement.

voici le programme du championnat d' Afri que de groupe d' âge

en décembre 1988 à Hararé (ZiJ:1babl.;é) :

n

Il

!Relais 4X5Om 4 nages.
!

! 1_0 1~'_an_S__~I_.l__2_~_1_3__an~s__-:----_1_4 1~5._an_9 _

iso m nage libre (G,F.) ;50 m nage libre (G.F~50m ôage libre (G,F,);

!100 m " " ! 100 1:1 " II! 1ocrn
1 1 ri100 ln Dos ( G + F) ;",00 mil" ;80Om "

! '00 m Brasse (G + F) ! '00 m Dos CG + F) ~ 100m Dos (G + F),
, 1 1

;'00 m Papillon (G + F) ;100 m Brasse (G + F);20Om Dos CG + F )

!Relais q~50m nage !10Om Papillon (G + F)10Om Brasse (G + F)
, l ,

. libre (G+F) i200m 4 nages (G+p) i200m Brasse ~G+F)

!Relais 4Xl00m ~age !10Om Papillon (G+F)
1 1
. libre (G+F)

! Relai. s 4x 1oOm
1
. -1 nages (G+F)

! 20Qn 4 nages (G+F)
1

;Relais 4xl00m nage

libre (G+r)
l ,

;Relais 1x10Om 4 nages;

(G+F),
;Relai s 4X20Qn r.age

li bre (G+F)

!
liliiii •• • •• ~

Source Résultats de natation, de r~1contres et de programme durant

les 4è jeux de toute l'Afrique, iJat'robi, KENYA : 1-12 hoC t 198 7•
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Après ces projets de programme très pel. consi stant de la

C.A.N.A. (04. compétitions seulement pendant 06 ans ? cela nous ~emble

insuffi9~lt. Même parmi les 04 compétitions, 03 n'ont pas encore

trouvé de terrain de cl1ute et ce n'est dODC pas sOr qu'elles seront

effectivement orgaaisées), nous sommes e..'1 droi t de connaître l'avenir

qui est réservé à la C.A.N.A. peut-~tre la FINA DOUg donnera-t-elle

une solution.

3)- Les organi~es internationaux : Les fédérations de natation,

de plongeon, de water-polo et de natation synchro~is~e sont repr~sent~es

au plus haut sommet par une grande fédération appélée Il Féd~ration

Intemationale de H.:\tation Amateur Il (FIN!». Sur le plan juridique,

la FINA est dotée de statuts et de règlements qui lui confèrent une

autonomie en matière d'organisation, d'administration, de promotion,

de développement et de gestion des quatre activit6s nautiques pré-eit4es.

Fondée le 19 Jui 11et 1908 à Londres avec 110 féd6ra tions af.ti li ées, la

FINA s'agsi~1e les buts de l'étude régulière et la diffusion de l'expé­

rience av~cée aC<fJîse par différents pays dans le domaine de :

- la constructio~ de bassins d'apprentissage, d'entrarneme~t et de

compétition de n.:\tation ; l'envoi régulier d'instructeurs et de ~rospec­

tus à ses membres sur les i~~ovations en matière de construction de

ces bassins i

- l'organisation de l'enseigr.cment des sports de natation da~s les

écoles de sport et aut~es institutions d'enseig.lement

- l'élaboration de principes scienti.tiq,,:es de la natatior, de

compétition ; e~~.

Elle assure l'uniformité des règleme1ts ~~ matière de contrôle

de règlementation des quatre disciplines nautiques, élabore et adopte

des règlements pour le contrôle des compétitions de natation, de water­

polO, de plongeon et de '1.atation synchronisée et publie la règlementa­

tion des épreuves de la F.I.N.A. Bref, la FINi\ controle et gère les
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quatres disciplines mondia~, leg épreuves FINn, les championnats

OOntinentaux et Régionaux ainsi que toutes les autres compétitions

intemationales t co!1fonnément à ses règlements et à sa règleme'ltation.

La FINA. a deux congrès : Le congrès Géi1éral et 1ft O:>ngr~s

T~~ique. Ils co~stituent la plus haute autorité pour la diseusio~.

la décision et le controle de tous les problànes concernant les quatre

disciplines nautiques.

Un congrès général et un congrès technique sont convoqués

tous les quatre ~lS. Le COngrès Général a liee à l'occasion des Jeux

Olympiques et le Co:1grGs Tech...'U que à 1'occasion des Championna tg dU

Monde. Des réunions extraordinaires peuvent être convoquées par le

Bureau ou par la moiti~ des membres.

Les Officiels de la FINA

- Le Préside.n t

- Le Secrétaire Général

- Le Trésori er

- et 05 Vices-pré9idents (un pour chaq1.1.e continent).

Ces officiels sO:1t élus à chaque ré1..mion ordinaire du COngrès

Le Bureau ou Co~ité de Direction: Il conduit et dirige les affaires
- 1·

de la FINA. Il est élu lors d'une réunion ordi;1aire du o:mgrès G~néral

parmi. les délé~6s dési 91' é 9 par les pays a.ffi li és, ou toute persorme

rccommw~dée par sa propre Fédération.

Il se ~npose de 17 membres aVec droit de vote et de 03 membres

sans dr<)i t de vote.

Les oomités Tecr~1iques Ils sont nommés par le Bureau. Ils sant au

:lombre de 05 :

o:>mi té de H<)tation

~mi té de Ploageoi.1
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•
- Cbmité de Water-Polo;

- COmi té de Natation SY:'1chl'Onisée

- (Dmi té Médical.

Chaque comité iilte~ational est composé de 12 membres a9par­

tenant à des pays différents. La FINA seule a le droit d'autoriser

l'organisation de championnats du Honde dans chaque discipline. Elle

travaille dans le cadre de l'amateurisme.

Les officiels du Bureau de la FINA sont les suivants

- Président : Robert H4 HELMICK (U.S .11..)

- Secré tai re Gênéral : E. Allan HARV EV (Canada)

- Trésorier : Klaas van de Pol (payS-Bas).

- Vices-Présidents :

• ~~stapha LARFAOUI (Algérie)

• Hironoshin FURUHt.sHI (Japon)

• Georg ZOROWXA (R,D.A.)

• Alberto Amayo CANO (CUba)

• D. L. Arti e SHAH i (Nouvell e Zélande).

Source

FINA : Statuts et Règlements r~gissant la IIatation, le Plongeon,

le "Tater-Polo et la Natation Synchroni9êe, 1984 - 1986.

organi sation des Structv.res (en gui. se deré sumé )

,
1 •

!
1Districts

j
1

•

,
;Associatio~s Clubs

,
Niveau préfectoral (préfectures TOGO);

Niveau Local (Locali"tés-Togo)

Niveau international (Haude)
CIO I·--! FINI\. ! 1

I-==t= l:
Ni veaU continental (Afrique) ;! AŒlOA!---l CSS"; U- CANA!;

-N-l.-·v~e-a-U-N-a-t-i-o-n-a-l-(-TO-GO~)--------~!:--=J'":--=--- - T-!
Cl'lOT HFE.1"O .NA.S. !;---------:----E .

Niveau régional (Régioa-Togo) Ligues !
~l-
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Signification des sigles :

C.I.O. = COmité International Olympique.

- F.I.N.~. = Fédération lnternationale de Natation Amateur;

- n.C.N.O .A. = Association des Coro tés Nationaux Olympi ques Africains.

- C.S.S .1~. = Consei 1 Supérieur du Sport i\fricain.

- C.i\J1.i\. = Confédération Africaine de Natation Amateur,

- QIlOT = Cbmi té National Olympique Togolais.

- FE.TO.NA.S. :::: Fédération Togolaise de Natation et de Sauvetage.

Après avoir présenté dans le olapitre l la natation dans son

ensemble, ses apports et les organismes qui la régissent, il noug taot

à présent aborder les problèmes de la natation dans la Région Mari time

aU Togo, objet du. chapi tre II.

Ce c~apitre comprend trois parties

~- Les considérations générale~ j

B/- L'organisation de la natation dans ~a région maritime

c/- Les probl~es brnlants.
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~ API T R E ._~

-=-- :r -""""1(: - = ~ - ---:::-=-=-=-=-

L 1 !ù>Jt.LYS E DES PROBLEHES DE T..!'. N!~Tl\ TI ON

D.'\i-TS LA ROOION Ml\RITnm l\U TOGO

11/- OONS l DERJ\TI.ONS GENERALES.

En même temps que cette partie constitue un rappel !lur la

géographi e ~ la vi e sociale 1 éCOhOmi que, touri s ti que etc... de la

région mari time, elle sert de pain t de reptàe important pour mi eux

sai sir la nécessi té de promouvoir la natatioll et plus tard - pourquoi

pas? - les autres activités nautiques dans la région.

Plus petite (6.000 kn2 soit 10 10 de la superficie du Togo),

mais plus peuplée (1.030.700 hbts soit 38,3 %) ; moins arrosée 80Omm/an

contre 1200 mm/an à l'intérieur du pays) mais plus dense en r~seau

fluvial (883 km, soit 67t94 % de l'ensemble dU r~seau national) i plus

animée et plus développéesur le pl~l du tourisme; plus industrialis~e••• ,

la région maritime aU Togo constitue un pôle d'attraction pour le

monde des activit6s de tous genres.

BénéPici G:.n t du privi lège d' être la prani ère à en trer en.

contact avec la civiligation occidentale - par le truchement de la

colonisation étrangère - cette région possëde ~le aV~1ce ind6niable

sur ses hOll'Ologues en mati ère de scolarisation (43,6 % dans le 1er

degré i 39 J 1 % da,:ls le 9econd et 49 J 8 % d~) s le troi si ène degré).

de développement .?conomique et de moyens de comrrrurücations. La

population y est je~le et représente 80 %de l'ensemble de la popula­

tion de la région. La vie ~conomique repose el particulier sur la

pêche artisanale et industrielle, l'agriculture, le commerce, l'indus­

trie et le touriS'i\c. Le port autonome de Lomé emploie une main

d'oeuvre sans gr~lde qualification issue des villes ct villages

e.'!Vi ronnants.

Les trois plus grands fleuves du Togo complèt~s par la mer,

les deux lacs et la lagune baignent de leurs eaux ~oisgo~~euses la
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ré:gion, développant ainsi des activi tés de pêche, de voile, de pirogue,

de planche à voile, de ca...oê-kayak et de natation surtout utili taire.

L'am~~gement de plages le lo~g du littoral aidé p~ ~le tem?~rature

qui est rarement inférieure à 22°C, favorise la pratique de ces activi­

tês nautiques pendant to~tcs les périodes de l·a~~ée. La ville de Lom~

seule compte 50 bassins de petites. moyennes et gr~..des dimensions j

six (6) autres bassins ~lS la région s'ajout51t à ces premiers. De

tous ces bassins, un seul possède presque les di~~lsions olympiques

ils t agi t de la pi seine priv~e de l'Hô tel SARt.Kt,':lA. Ses dimensions sont

les suivantes: 50 m x 15 m ; profolldeur : 0,90 ID à 2,50 m. II. ce bassitl,

s'ajoutent deux (02) petits bassins d'apprentissage. Huit (08) autres

bassins sont de moye."'U\es dimensions : 25 m x 12,50 m et 20 m X 10 m

avec des profondeurs variant de 0,60 m à 04 m. Le reste des ba9sins

est de petites dimensions: 15 rn X 08 m j 08 m x 04 m avec des profon­

deurs variant de 0,60 J;\ à 02 m. Ces derniers types de bassins sont

souve..'1. t des bassins .fami liaux construits dans des mai sons individuelles,

alors que les deux prenières cat~gories de bassi~s appartiennent soit à

des établissements h8teliers (SARAXAWA, LII. PAIX, LE BImnT, 02 PEVRIER.

TROPlCANA, Cl.ISSE NATIOUU.Z DE SEœRIn SOCDlLE etc••• ), soit à des

sociétés industiellea telles que la Raffinerie, OTP Xp~é et CIMAO

Tabligbo. Signalons qV~ sur le reste du territoire ~ational, on compte

au plus sept (07) piscines de petites et moyennes dimensions: ce sont

les piscines de :

L' Auberge BETftllIlI. 01

- Datcha : 01 ;

- II.takpamé 01

- Fa~ao : 01

- Lama-Kara : 03.

La région ~itime A elle seule rassemble 88.9 %de bassins

contre 11,1 %pour le reste des rêgions.
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Cette situation pose beaucoup de problèmes de s~curité à

la population de la région maritime et à ~oUs éducateurs responsables

sportifs. En effet la région enregistre chaque mois au moins deux (02)

décès par noyade soit en mer, soit ~lS les piscines, lacs, lagune ou

rivi ères. ou soi t par inondation pendan t la sai son des plui es. Les

exemples sont nombreux: citons l'exemple des viole~tes pluies qui

s'étaient abattues sur Lomé en 1983 et 19ft7 EaiSa,.ït de9 victimes et

causant beaucov.p de dégâts matériels j rappelons également le5 vio len tes

pluie9 sur le village de Tchêkpo en 1933 où H'ent été llintervention

rapide et efficace dlun détachement d'un régiment des Forces Armées

Togolaises, toute la population du village de trois mille habitants

serait emportée par les eaux torrentielles dl~Î affluent du SIO.

Rappelons enfi~ les mauvais et regrettables souve1irg d'accideâts de

pirogues sur 10 Lac-Togo le 09 Septembre 1977 et le 23 Décembre 1979,

acciden ts qui O'lt col1té la vie respectiv€Jl\€S.1t à 07 et 08 pasc;agers

qui ne savaient pas bien nager sans oublier les 04 disparus e1 mer al

1980 au niveaU de l'h8tel SARAKAWA. La liste noire continue tous les

jours.

Les piscines privées des Hetels à Lomé: n'enSOnt Q'U~re

épargnées. DU'aut de surve1Uance '1 Ignora;lce ? Im'Prude1ce ? Fatali tt~ ?

QU' importe le 100 ti f ! No tre devoi r es t d' i:.l terve..'1i r très rar,:d demen t

et efficace1lle.l'lt en développant dan9 la région la pratique de la natation

aingi que les moyels et méthodes ne sauvetage pour permettre aUx usagers

de l'eaU de sauver leur vie et de sauver aussi celle de~ autres {pour

les uns, de montrer leurs capacités physiques et de mainteJir leur

forme sur le plan sa;ü taire pour les autref:}.

B/- L'ORGA!'HSAnmr DE ..LA NATATION DANS UI.. rID:;ION MARITIME AU 'roGO.

1)- La natation avant et~rès l'i~dép6,dance

Bi en ava;lt l'Indépendance du Togo le 27 Avri l 1960. les

habitants des villes et villages riveraLls O\A. lacugtres de la r~gion
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maritime nageaient. Savoir nager pour ces habitants était à la fois

une obligation - parce que viVa.'1 t aU bord de l'eau - et \.:':1e néce'3si té

parce que dev~ t répondre aux besoins socio-économi gues, culturelles

et nutritionne~s (p3cbe, cérémonies rituelles••• ), aux besoins de

pratiques physiques utili taires (traversée d'un lac, dl",.1~1e lagune. d'un

fleuve ou d'une rivière à la nage) et enfin pour répoJdre aux besoins

de .~t.é. fJ.nSir très jet:::i.1e, llenfant ~tait mis très t<H en contact

avec l'eau des riviéres ou des lacs par ses parents. C'est l'exemple

de l' e"lfan t qui barbote S~Ü da;.1.s les eaux d'un lac pe lda,.,- t que sa

mère lave le linge. C'est auasi l'enfa'1t qui imite son p~re qui ramène

son filet ~'1 nageant.

C' étai t par groupes d f âge souven t que les ~1fa.ntg allai e-11 t

nager seuls, sans gurveill~1ce. Les accidents ~taient alors fréqu~~ts.

QUelles techniques de nages utilisaient-ils?

un débutant qui apprenai t tout seul à nager, s'il );l'a pas peur, commen­

çait par e.Y1f'oncer la tête sous l'eau. Cet exercice était sl.'.ivi d'une

plus ou moülS longue apnée. Par la suite, il s'allongeait à plat ventre

dans l'eau et corrunençai t à gesti culer, f'rappan t forte'11l e-?1 t l'eau avec ses

mains et ses pieds, Le premier style de nage chez ~~ débutant ftait le

" Trudgen ". Ce style de nage est naturel à l'homme. D'autres styles de

nage I,:taient il1dividuelleme:~t lYlVentées au .fur et à mes1.1I'e <fJ.e l'aisance.

l 'habi tude, la confia."J.ce et la persévérance pre."'1.aient le pas sur la peur,

On imitait ~galem&lt ses c~narades ou ses parents~ Les styles les plus

fréquemmeilt observés n'avaie:lt pas de nom; ils pouvaient seulement être

décrits. Il slagissait de : ~

- battem51ts simult~16s des jambes et action moulage simultané de~..,.,

bras, la tête hors de l'eau; les deux mouveme.ïts bras - jambes ~tant

liés, le nageur est couch6 à plat v51tre ;

- en posi tion ve'1trale , le nageur se propulse \Xl1iquemelt par

pf~dalage des pi eds, la tête sous l'eau, les bras le 10'1.9 du corps

- en position ventrale, la tête d~~s lleûu, le ~ageur rame avec

les bras simultanément pend~lt que les pieds fouettent 11 eaU soi t

~mul ta;."1~ent, soi t al ternativeme.'1 t i



5?

- le gtyle Il peti t chi 51 Il, etc •••

Les i.1ages en posi tians dorsale et latérale étai en t rares ~ar

crainte d'inspirer l'eau par les narines.

Tous ces modes de nages que nOU9 pouvions qualifier de Il ;1ages

hybrides Il n' ~ tai ea t qu' t:ti li tai res. De tanp s en ter:1ps 'l{"a.'1J1Ioin g. les

jetU'les f'aisiùeat des paris ~1 groupe ou en individ1..1,el, pour traverser

tme portia:1 de la lagune O'.~ de la rivi~re sous fome de comp6'ti tien.

Des tentatives d~ formation de clubs de ~atùtion dans les

a;mées 1954 à 1957 à fu1ého al~ai~ît ét~ menées S~1S s~ce~s.

Sel.:.ls les colons-ei.:rop.~e."').s vivant dans 1<1 r~:9ion ~ratiquaient

des tech.."liques de nage pl\'.s 0'.: moins modernes en mer, car les piscines

?we.':t encore rares.

Nous p0UVO:1S dire hOil-'1ête:mcnt que la <latatio:1 s?ortive au Togo

a vu le jour (et à partir de la Région Maritime) avec :a création de la

Féd6ratioYl Togolai se de :'JatatiO~1 et de Sauvetage (re. TC .liA.S.).

2)- La cr~a~iO'l de la FE. TO .NA ~S •

211e est liée e::plici teT:"le..,lt au retour e:'.1 terre .latale de

nombreux ellsei 9",la:1 ts d' P..dticatiO:1 Physi que et Sportive (E. P.S.) en

fonnation etl Al g(:ri e et e:.: 03 te d' Ive i re au le;)d~ab. d~ l'indL.oendanc:e

dl.:. Togo. EU e est ':gale-!\~lt li ~o:'" au développeme.l t r~.pi de dl,;. tOI).ri sme

qui s'est tradui t par la co:~struction de L10mbreux ilôteJ.s avec pre5que

toujours des piscines. Les candi tians SO,)t enfL1 rf:;t-'...".ies pour la;.lcer

la pratique de la natatio:-, moden1e da.'ls la r'~gio:1 mari time av Togo :

la préseilce des jeUj1e~ vola;., taï r~<;, de l' el1cadremen t tech:li qu.e et de,

pisci:1es, lacs, lag\.C'\c et r,ler.

Nous nous faiso.lz le devoir d'adresser ',105 f~~lici tatiO,ls et

nos encouragenents mérit,::s à "!i. Ayit:~ Chùl~ SITTI, (alors Naître d'EPS)

promoteur de cette discip::-L:!.c ~!'Ortivp- qu'il a tOI..l-iO\:rs aimée et pour

laql.:elle il a consenti beauco"v"9 de ~acrifices afLl qu'elle puisse viVre

et !Je développer gur to\.·,te l' ~'-::e:.1dt:.e du terri taire .latio;lal •
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COmme nous Pavions dit, la FE.TO.HA.S. est née le 13 *cembre

1976 aU terme d'une assemblée constitutive qui a réuni ses menbt'es dans

la salle de O:mf'érence du (}lOT, aU Stade Général EYADEMA. L'ordre du jour

comportai t les points sui.vantg :

,)- Présentation des membres.

2)- Information sommaire sur la pratique de la natation.

3)- Etude du projet de Statut.

4)- Election d'un COmité Directeur.

5)- questi0ns diverses.

Le procès-verbal i 9 su de cette réunion a mi 9 l' accen t sur la

nécessit~ de créatio~ d'une fédération sportive de natation au Togo dont

les objectifs seront d'éduquer la population, de la sécuriser vis-à-vis

des fréquentes noyades surtout dans la région maritime, et d'en faire

la promotion et la vulgarisation, d'organiser des compétitions et de

dégager des champions. Après amendements aU projet de statut, ce dernier

a été adopté à l'unanimité et un COmité Directeur a été élu dont voici

la compost tian

- Président: M. pikabé KOULAMBIGUE

- Secrétaire : M. AYi té C. S ITT!

- Trésorier : H. EIDUE-TOTOU

- Directeur Technique : Adjudant Labi té AGBODJ/u'i pui s ~L'lle AMQUSSOU

née GAGLI, enseignante dlE.P.S.

- Trésorier Adjoint: M. Koffi AMELIFO.

Les postes de Vice-Prêsident, de Secrétaire Général-Adjoint et

de quatre (04) conseillers ont été également préVUS.

c'est ce Q:lmité Directeur qui a organisé et géré la FE.TO.NA.S.

depuis sa création jusqu'à son a>ngrès Statutaire du 05 Décembre 1981 de

Lomé.
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Au terme de ce O:mgrès du 05 Décembre 198" un nouveau Bureau

Exécuti.f de la FE.TO.NA.S. a été élu. Sa composi tion est la suivante :

Président : M. Pikabé KOULAMBIGUE

Vice-Présiden t : H. Moèvi AKPABIE-AKUE

Secrétaire-Général : M. Kwami R. (FOSSI

Trésorier Général : M. Koffi AMEL1FO

Directeur Tec:hniql.\e : M. Ayi té C. S1TT1

04 Conseillers.

Cinq (05) commissions spécialis~es ont été créées auprès de ce

Bureau afin de .faciliter les activités de la FE.TO.NA.5. tel que le prévoit

son Statut en son article 27, Chapitre IV. !l s'agit des commissions

suivantes:

- ()::'Immission sportive (sélection et équipe nationale).

- oommission technique et des infrastructures.

- Commission d'organisation et des finances.

- Commission de la presse et de la propagande.

- ~ission médicale.

La durée du mandat du premier ()::'Imité Directeur est de cinq (OS)
ans celle du second est ramenée à deux (02) ans. Hais ce delai (02) ans

n'a pas été respecté puisque le dernier congrès statutaire des fédérations

sportives togolaises n'a pu se tenir qu'en Mai 1986, soit cinq ans plus

tard.

AU terme de ce omgrès un nouveau Bureau Exécutif de la FE.TO.NA.S.

a été élu pour un mandat de quatre (04) ans. La composi tion de ce Bureau

a été décrite dans les pages précédentes au ()lapitre I, paragraphe If C ".

point (1). ..l l

3)- Les activités de la FE.TO.NA.S.
Vers la .fin de chaque année budgétaire, le Bureau Exécutif de la

FE.TO.NA.S. prépare son Projet de programme Annuel dt Activi t~ et son

Projet de Budget et les soumet au Mini9tre de la Jeunesse, des Sports et
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de la O.üture pour étude af'in qu'ils soient pris en compte lors de

l'élabora.. tion du f)rochain budget du Mini.9 tère.

Nous présentons ici un exemple de Projet de Programme d'ac'tivi t~g

et de Projet de Budget a."'11luel de la FE.TO.NA.S. pou.r l'année 1987 :

* Projet de PrOgramme d'Activités. saison 1987 :

,)- Organisation des cours de natation.

2)- Organ! !lattait des compéti tions.

- 04 campéti tions inter-clubs : Mars"Juin.-Septembre-Décembre.

- 02 compétitions inter-ligu~s : Mai-octob~e

- 02 rencontres amicales internationales de natation: Avril-AoÜt.

- 01 championnat nationûl : Juillet

- préparation pour les 4è championnats d'Afrique de natation en

Janvier 1987 à YAMOUSSOUKRO (06te d'Ivoire)

- préparation pour les 4è Jeux d'Afrique an Aont 1987 en NAIROBI

(KENYA) ;

- préparation pour les jeux médi terranée».s en Septembre 1987 A

LATTAQUIE (Syrie).

3)- Org§!lisation de stages de formation e·t de recyclage

d'encadreurs et de sUIVei Hants de bai gnades

- 01 régional : Janvier.

- 01 national (d'initiateur de natation) Avril.

4)- Organisation de tourn6e~ de travail technique avec les

ligues et districts de natation ~ l'intérieur du pays

fin Avril.

5)- Organisation d~ c~paqnesj.èo~rê~enceset séminai~es

d'information et ,de stnsibilipation sur les avantages

et les dangers de i'e.u ~ Novembre.

6)- organisation d'émissions à la télévision et à la radio :

(temps d'antenne) avec reportage de séances filmées d'entratnem~~ts de

natation, de sauvetage et de secourisme pendant et après une noyade simulée.

Fait à Lomé. le 27 Novembre 1986.

la FE. 1'0 .Nl\.S •
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* frnjet de Budget de la FE. TO,NA.S " exercice 1987 :

1)- Recettes

a)- O>tisations ..
* (» ti sa tions des membres du Bureau Exécutif · 48.000 Fres·
* (»ti sa tions des athlètes .. , ............., 20.000 Frcs

b)- Divers dons ••••••••••••••••••••••••••••••••

TOTAL : 68.000 Prcs

2)- Dépenses :

a)- Fonetionnemen t ..
Fournitures de bureau ............ , ....... 100.000 Frc~

Abonnements aUX piscines ••••••••••••••••• 1.5Dd.ooo Fret;

(»tisations continentales et internationales 170.000 Fres

Matériels de natation •••••••••••••••••••• 530.000 Frcs

Matériels de Sauvetage ••••••••••••••••••• 778.000 Frcs

TOTAL : 3.078.000 Frcs

b)- Organ!satian

(»mpétions 20è anniversaire. Libération

nationale ••••••••••••••••••••••••••••••••

4è championnats d'Afrique de natation à

yAMOUSSOUKRO•••••••••••••••••••••••••••••

4è Jeux d'Afrique à NA!ROBI •••••••••••••

():>mpétions intel'-club et championnat

national •••• , ••••••••••••••••••••••••••

campagnes de prévention des noyades •••••

Stages de formation et de récyclages des

encadreurs et surveillants de baignades

Tournées de 9~1sibilisation à l'int~rieur

du pays •••••••••••••••••••••••••••••••••

TOTAL

~AL a + b = 8.178.000 ~cs

3)- Récapitulation:

400.000 FrC5

1.400.000 Prcs

1.500.000 Frcs

500.000 Frcs

200.000 Prcs

600.000 Frcs

500.000 Frcs

5.100.000 Fres

•••••••••••••••••••••••••••

·•••••••••••••••••••••••••••••1- RECETTES

2- DEPENSES

3- t>E'Flc..lT (Subvention) •••••••••••••

68.000 Prcs

8.178.000 Frcs

8.110.000 Prcs

Fait à Lomé, le 27 Novembre 198ô.

la FE. TO.NA.S •
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C'est à partir de ceg Projets de Programme d'Activités et de

Budget que la FE.TO.NA.S~ organise ses activités.

Depuis la création de la FE.TO.NA~S. en décembre 1976 jusqu'en

févri er 1980, H. SITTI s les t occupé seul et sa.."l.s répi t, de 11 encadremen t

technique des jeunes scolaires volon taires et désireux d {apprendre à nager~

Il sera rejoint plus tard en décembre 1979 ~ s sa tâche par quatre (04)

professeurs d'éducation physique et sportive revenus de France et de

~te d'Ivoire au tenne de leur fonnatiol. Parmi eux, un seul était

option natation et titulaire du diplôme de 11aître-Nageur-SauveteuT

(M.N.S.). Jusque-là et à caUse des problèmes que pose l'actualisation de

la Rélbrme Sportive, au Togo, les sections natation des quatre clubs

omnisports de Lomé n'ont jamais pu être orga. isées. Il n'y avait qu'une

seule êquipe de nageurs des deux sexes composée de jelli~es scolaires issus

des quatre. zon~s sportives de la capitale et de ses proches banlieues.

Les séances de natation qui n'étaient que de l'initiation à l'activitp.

se déroulai~~t dans l'w1ique piscine de l'hôtel LE BENIN sur la base

de négociations persolmelles entre le O:>nseiller du ())mi té Directeur

de la FE.TO.NA.S. M. Xossivi REINHARDT, le Directeur actuel de l'OSSUT

et les Autorités dudit hôtel.

NOUS vous présentons ici le chemin parcouru par la FE.TO.NA.S.

de 1976 à 1986

- 13 décembre 1976 : création de la FE.Ta.NA.S.

- 1977 et 1978 : campagnes de récensement, de sensibilisation de

masses à travers tout le pays sur la natation et début des séances

pratiques d'initiation à la natation 1 Lomé.

- .12Z.§. : Le Hinistère de la Jeunesse, des Sport., et de la Culture

accorde la première subvention de 400.000 Fres à la FE.Ta.NA.S.

- Juin 1979 : La FE.Ta.NA.S. est interdite d'accès à la piscine

de l 'h8tel LE BENlli : suspension des séances pratiques.

- 12 Janvier 1980 : Première mcuùfestation sporti"e de la FE.TO.Nl\.S •
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A l'occasion de l'inauguration de l'W}tel SARArAWA, la FE.TO.NlI..S. y a

organisé une séance de démonstration de nages sous forme de compétition

entre les jeunes nageurs initiés. Vingt deux (22) jeunes scolaires dont

une fille ont pris part à cette manifestation.

- Février 1980 : Le Ministère autorise la FE.TO.Nf••S. à souscrire

à un abonnement de six mois auprès de trois piscines - sui te à la

création des sections natation dans les quatre clubs de Lomé et à la

création d'une Ligue et d'un district de natation respectivement à Aného.

Togoville et à Lama-Kara en 1979 - afin de développer et de dynamiser

la pratique de la natation par les jeunes de Lomé dont l'effectif

g'accrott de jour en jour. Il s'agit d'un abonnement à la piscine de

l'RStel LE Bml'IN, de l'ROtel du 2 FEVRIER et à la piScine olympique de

PRetel SARAKA'''A pour les montants suivants

• Retel LE Bm~IN l 410.000 Prcs pour 20 nageurs

• Ratel du 02 FEVRIER: 212.000 Frcs pour 20 nageurs

• Hatel SARAKAWA : 550.000 Frcs pour 20 nageurs.

- 10 aU 12 Juillet 1980 : Organisation de la première compétition

officielle. Trois (03) des quatre clubs de Lomé y ont particip~ : AGAZA

ASFOSA-ENTENTE II. Cette première compétition sportive a regroupé trente

(30) nageurs dont quatre (04) filles. La natation. nouvelle discipline

sportive au Togo, vient d'~tre désonnais lancée convne une locomotive sur

ses rails.

- Fin Juillet 1980 : Les séances pratiques de natation sont de nouveau

suspendues dans les trois piscines parce que la FE.TO.NA.S. n'a pas honoré

ses engagements financiers.

- Fin Novembre 1980 : Reprise des séances pratiques dans les trois

piscines car le Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la culture

a réglé les trois factures d~abonnement aux piscines.

- 27 et 28 Mars 1981 : Org~1isation de la deuxième compétition

inter-club qui a vu la participation effective de tous les quatre clubs

omni~ports de Lomé.
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- 25 Juillet 1981 : 1ère compétition régionale entre les quatre

clubs omnisports de Lomé : AGAZA-ASFOSA-LES AIGLONS et ENTENTE II et le

club de KpéJ1lé.

- Fin Novembre 1981 : Les seances pratiques de natation sont de

nouveau suspendues pour la l:lême rai son qU'en jui Ile t 1980. Cette cessa tion

dt activi tés de la FE. 'lU .NA~S .. va co!ncider avec la te:1Ue de son premier

Congrès constitutif le 05 Décembre 1981 à Lomé~ Peut-être les résultats

de ce o:mgrès lui apportero"1t-ils un not.nreau souffle. En effet. il faut

attendre Aoo.t 1982 pour voir la FE. TC .NA.S. reprendre es activi tés en

général.

- 26 Février 1933 : 3è compétition inter· club

filles ont pris part aux épreuves.

24 nageurs dont 03

- 26 Mars 1983 : organisation d'un tournoi entre les trois meilleurs

clubs de Lomé : ASPDSA-kGt'lZA-ENTENTE II j Dix-~1eu.f (1 9) nageurs on t pri s

part aux 05 épreuves choisies. La première place est revenue à AGAZA,

suivi de l'ENTENTE II et de l'J\SroSA.

- 30 Avril 1983 : Organisation de la 4è compétition inter-club.

Vingt et tm (21) nageurs dont 03 filles ont participé aux huit épreuves

retenues.

- 28 Haï 1983 : Organi sation d'une cornpéti tion par groupe d'âge :

08-10 ans ; 11-12 ~1s j 13-15 ans dans 07 épreuves. Malgré le h~ldicap

que consti tuai t la proximi té des examen·s dU BEPC et du Probatoire. 21

nageurs scolaires so~t montés sur les plots de départ avec joie pour

prendre part aUX épreuves.

- 29 Septembre 1984 : (soit 16 mois d'interruption), la FE.TO.N~.S.

org~lise sa première sortie à KP~1E pour une rencontre sportive en

natation et tennis.

Cette manifestation sport~-~ a été ~ltièrement financ~e par

H. pikab KONL1\MBlGUE, le Président de la FE. TO.FlA.S. qui a mi SI à notre

disposition 02 véhicules, du carburant 1 02 coupes et 30 tee-shirts.
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L'encadrement de cette rencontre a ~té assuré par 04 responsables

techniques (entraîneurs et directeur technique) de la FE.TO.NA.S. et

par 02 respnsables du club de KPEME, MM. CAPDEVILLE et GAFA. Les épreuves

ont été disputêes par groupe d'âge 05-07 ans j 10-12 ans 13-14 ans 1

et 18-20 ans. La rencontre a réuni 10 nageurs venus des 04 clubs de Lomé

et 14 nageurs du club de KP~Œ dont 08 filles. Treize (13) épreuves

de natation étaient retenues.

La coupe du vainqueur aux points a été remportée par l'équipe

de Lomé et celle de la participation a été remise à l'équipe de Kpémé

avec 16 tee-shirts.

- 03 Octobre 1984 : Reprise des séances pratiques de natation mais

uniquement à la piscine de l'Hatel LE BENIN; les d&~ autres piscines

ne veulent plus signer de contrat de location avec la FE.TO.NA.S. ou

plutôt avec le Ministère de tutelle qui a trop de difficult~s pour payer

ses factures d'abonnement. Néanmoins, après beaucoup de négociations

avec le Directeur de l'Batel 5ARA KAWA , celui-ci a accepté de laisser

la FE.TO.NA.S. org~~iser chaque dernier Samedi du mois, des compétitions

de natation gratuitem~1t dans sa piscine de Oah à 10h avec un effectif

qui ne dépassera pas 20 nageurs. QUant à l'Hatel LE B~m, il a revi sé

les tarifs d'abonnement qui sont passés de 410.000 Frcs à 336.000 Frcs

en passant par 300.000 Fres l'an.

La FE.TO.NA.S. a organis~ sa dernière compétition de natation

aU SARAKAWi\ entre les 04 clubs de Lomé le 22 Février 1986. C' es t une

compétition de groupes d'âge qui a réuni en tout 17 nageurs de : 07-09 ans

10-11 ans j 12-13 ans i 14-16 ans ; 17 ans et plus, où neuf épreuves

étaient retenues au programme.

Il faut souli~~er également que le Directeur de l'Hetel SARAKAWA

a mis sa piscine à la disposition de la FE.TO.Ni\.S. deux fois par semaine,

à ~aison de 02h par séance, pour préparer ses 10 nageurs aux 4è champion­

ûats d'Afrique de natation à YAMOUSSOUKRO (C6te d'Ivoire) ~t aux 4è Jeux

L\fricains de NAIROBI (KENYA) en août 1987.
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Soulignons enfin que la FE.TD.NA.S. n'a pas fait qu'organiser

des compétitions entre les clubs de Lomé. Elle a en effet:

- encadré techni quemen t les 04 championnatg mi li tai l'es· de .Iui Ile t

1980, de septembre-octobre 1981, d'octobre 1982, et de novembre 1983

A Lomé, à la piscine de l'H8tel SARAKAWA ;

- organisé et encadré 04 stages régionaux de formation et de recycla­

ge d'encadreurs de natation et de surveillants de piscine en ao{lt 1982

(16 stagiaires) : en mai 1983 (05 stagiaires), en juillet 1984 (05 sta­

giai l'es) et en juiHet 198 5 (13 s tagi ai l'es) ;

- mené des actions de sauvetage et de prévention des accidents de

noyades sur les côtes et dans la lagune de Lomé en recensan t les plages

et endroi 13 dangereux sur lesquels elle a implanté une di zaine de panneaux

de sigIlali sation ;

- effectué une tournte de sensibi lisation de masse sur les problèmes

de sécUrité et les méthodes de sauvetage avec les Responsables et clien­

tèle des plages de RAMATOU et de ROBINSON-PLAGE dans la zone industrielle,

pui 9 avec les chefs tradi tiOlUlels de Togovi He et d' Agbodrafo don t le s

moyens de communication sont essentiellement les pirogues et les barques

- effectué en avril 1983 une tournée de travail technique avec les

responsables et athlètes des ligues et districts de natation à travers

tous le :pays

- organisé des visites techniques et d'inspection dans les piscines

de Lomé chaque trimestre et dont le but est de contraler la qualité du

travail effectué par les surveillants de bassins et rec~Dser les

probl èmes et di f fieu l tés que ces derni er s l'encon tren t da."l!; l' exerci ce

de leur fonction :

- apporté son souti~~ matériel au club de natation AS~ de KARA,

à la ligue et aU district de natation d'ANEHO et de TOGOVILLE sans

oublier les clubs de Lomé
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- organisé enfin avec la collaboration de la Solidari té Olympique~

son premi er stage nat iO::1al de formatio~ d ~ Ini ti a t eurs et dl E)1 traîneurs

fédéreaux de natation Premier Degré en avril 1987 à Lomé" Ce stage--a.

regroupé 28 stagiaires responsables techniques de natation issus de

l'ensemble du territoire national". Il a ;;té encadré par M.. Pierre

MONTARON, Expert français délégué de la F~I~N.A~ Les résultats à

l'issue des examens de fin de stage sont les suivants

• Pré-Ini tiatev.rs : 05 (ils n'ont pas obtenu la moyenne exigée) $

• Initiateurs fédéraux 19
filSEntra1neurs fédéraux 04

sont déclarés reçus ..
• :

A ces résultats~ nous pouvons ajouter ceux des quatre stages

que la FE.TOooNA.S. a org~lisés et encadrés par ses cadres techniques

Il s' agi t de :

• 16 surveillants de piscine et de 11 encadreurs de natation ..

Actuellement la FE.TO.NAooS. dispose de 34 Initiateurs et Bntraîneurs

tous confondus (23 + 11) de natation~ Sur les 16 surveillants de piscine

formés, 10 étaient employés par les piscines; la FE.TO.NA.S. a réussi

à faire recruter 02 autres par des pi seines de Lomé et 01 sur un bateau

marchand. Les 03 derniers sont des enseignants d'éducation physique et

sportive qui encadrent des clubs de natation~or:3de Lomé. Sur les 34

Initiations et Entraîneurs de natation, 33 résident dans la région

maritime (soit 97,06 %).

Ceg résultats porte:flt à croire que la natation dans la région

maritime au Togo est en bonne .santé. Mais c'est formuler trop hâtivement

un jugement optimiste sur la situation en faisa~t fi des nombreux

problèmes de tous ordres qui Cl'!lpêchen t cette di scipline sportive de

s'impl~lter et de se développer sur l'ensemble du territoire national.

c/- LES PROBLmmS BROLAHTIl :

y a-t-il d~~s ce monde ur.e fédération sportive quelle que

soit sa taille, qui ne comlaisse pas de problèmes d'ordre matériels,
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techniques ou financiers? La FE.TO.NA.S. n'échappe pas à cette règle.

S'ils se posent avec moins d'activi té ailleurs, ils sont plus aigus

au niveau de la FE.Tû.NA.S. et peuvent ~tre regroupés en trois rubriqUes:

Socio-culturels, administratifs et financiers, puis infrastructurels et

techniques.

1)- Problèmes socio-eulturels :

Il y a ~~ mythe qui se développe depuis toujou~s autour de

l'eau. certains peuples tont de l'eau une force divine qu' ils adorent.

D'autres en font url monde dangereux qu'il ne faut pas approcher; c'est

la rai son pour laquelle beaucoup d' enfants son t puni s sévèrement par

leurs parents lorsque ces premiers rentrent d'une baignade b"l mer ou

en rivière. Or qu'y-a-t-il de plus naturel lorsque nous savons tous

que les enfan ts par nai ssance aimen t l'eau et qu' i ls. n' en on t pas peur ?

C'est l'adulte qui a peur de lleau. C'est lui qui connatt les dangers

de l'eau. Et si un enfan t aujourd 'hui a peur de l'eau, nous devons.

rendre les parents responsables de la si tuation.

Est-ce la raison pour laquelle les autori tés publiques dans

notre pays font fi des activités nautiques? La réponse est ailleurs.

C'est une question de mentalité et de choix ou d'option politiq~e de

déve loppeme."l t •

NoUS savons bien que l'activité physique et sportive est loin

d' ~tre une priori té dans les programmes de développement des pays, quand

bien mêne les gouvertl8l1ts reconnaissent que le développement social et

économique du pays repose sur des homnes solides respirant une sant~

de fer. Il suffit de regarder la place qui est réservée aux activités

sportives dans les informations radiodiffusées et télévisées ou dans

les journaux pour s'en convaincre.

La natation dans la région mari time aU Togo souffre du fai t

que la population l' ignore. Elle n'a pas encore totalement franchi les

barrières d'une pratique traditionnelle basée sur la simple satisfaction
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des besoins socio-économi gues et u ti li tai res. La population n'es t pas

encore assez conscientisée des multiples a.antages - amélioration des

conduites psycho-motrices et des conditions s~titaires entre autres ­

que peut lui procurer la pratique de la natation.

A côté des problèmes humains liés à la mentalité culturelle

de la population, se dégagent les problèmes administratifs et financiers.

2)- Problèmes administratifs et financiers:

Avant 11 indépendance du Togo, l' éducation physi que et sportive

était une discipline obligatoire dans les écoles. Après l'indépendance,

les textes y afférents sont abolis. L'éducation physique et sportive

devi.en t, à partir de ce momen t et jusqu 1 à no s jours, tm parent pauvre

de l' Educa tion Nationale. Bi en que la nata tian fi gure dans les ins truc­

tians officielles togolaise. elle n'a jamais été enseignées dans les
>

écoles. La charte du sport, les prescriptions du Livre Vert ainsi que

les recommandations issues des différents COngrès du Parti du R.P.T.

(Rassemblement du Pel..~ple Togolais) n'ont jamais cessé de souligner

la nécessité d'enseigner l'éducation physique et sportive dans les

insti tutions scolaires et universi taires togolaises.

Nous l'avons déjà dit précédemment que la oSte d'Ivoire a une

avance sérieuse sur ses voisins de la sous-région en matière de pratique

de la natation dans les écoles primaires (cf. Il La pratique régulière de

la natation dès le jeune âge Il ; Revue It Jeunesse et Sport na 02, mars

1981 - ~te dl Ivoire).

La FE.TO.N~.S. n'a pas suffisamment de cadres spécialisée pour

administrer, gérer et développer ses activit~s. Elle ne dispose pas non

plus de moyens financiers pour résoudre des problèmes ponctuels ou

permanents. Elle vit des subventions que lui accorde le Ministère de la

Jeunesse, des Sports et de la culture. Elle !le dispose d'aucune autre

source de revenu en déhors des mai gres CO ti sations des membres du

Bureau Exécutif et des recettes provenant des ventes de Brevets •
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Voici la situation financière de la FE.m.NA.S. depuis sa

création en 1976 jusqu r au derni er O:mgrès de Mai. 1986 :

a)- 1976-80 :

.Subventions reçues en 1978 •••••••••••••••••

• Subventions reçues en 1979 ••••••••••••••••

TOTAL ................

400.000 Frcs

500.000 Frcs

900.000 Frcs

• Dépenses: 414.522 Fres

Total en compte le 11 Il.vril 1980

b)- 1981-1986 :

• Subventions: •••••••• néant

• Recettes totales (cotisations et ventes de Brevets) 537.024 Frcs.

• Dépenses totales: ••••••••••••••••••••••••••••••• 444.468 Frcs.

Total en compte depui s 1976 jUsqu tau

31 Mai 1986 : 92.556 Fres.

certes, le compte de la FE.TO.NA.S. est créditeur. cependant, cela ne

rêsout pas les problèmes réels de la pratique de la natation dans la

région maritime.

La FE.TC.NA.S. ne dispose pas de moyens financiers lui permettent

de souscrire à des abonnements auprès des piscines privées de la région.

L'arme secrète dont elle dispose pour régler ponctuellement des si tuations

désobligeantes (lorsqu'elle est renvoyée des piscines pour non payement

de ses factures d'abonnement) est la négociation directe avec les

Directeurs des piscines. Mais à force de l'utiliser souvent, cette arme

a fini par perdre son efficacité. Nous dirons donc que les problèmes sont

plus que financiers; ils ont pour nom: absence totale d'infrastructures

sportives et insuffisance de personnel technique d'encadrenent.

3)- Problèmes intZ'astructurels et techni gues :

La natation est une activi té physique très particulière qui

ne se pratique pas comme les autres activi tés terrestres. Elle a son

milieu naturel qui es t l' é lémen t li qui de (11 eau) et sa prati que nécessi te

beaucoup de précautions, en l'occurence la formation d'un personnel

d'encadranent spécialisé.
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La région maritime ne dispose d'aucune piscine publique. Toutes

les piscines que nous y rencontrons sont privées. Leur accès est diPficile

pour les jeunes qui. désirent nager. Le tarif des entrées quotidiennes

varie de 500 F. à 1.200 F. suivant les piscines. Ces prix ne sont évidem­

ment pas à la portée de chaque jeune enfant. En signant une licence dans

un club de natation, le jeune enfant est certain de pratiquer l' activi té

sans plus payer l'entrée.

Il faut un personnel qualifié pour assurer l'encadrement efficace

des jeunes nageurs. Nous pensong aU prime abord aUX ensei gnan tg d' éduca­

tion physique et sportive en poste dans la région i puis nous ajouterons

,les Martres Nageurs Sauveteurs. et les surveillants de bassins. Malheureuse­

ment tous ces responsables ne peuvent pas enseigner la natation pour

plusieurs raisons : incapacité, mauvaise volonté, absence de moyens

matériels (éloignement de la piscine du lieu de résidence), préférence

d'une autre activité, négli geance , déception, santé,etc•••

En effet sur les 33 " Spécialistes" de natation qui résident

dans la région mari time (sans tenir compte des encadreurs étrangers qui

entrafnent des clubs de natation des écoles française. anglaise et

américaine implantées dans la région), 05 seulement travaillent effective­

ment soit 15,15 %de l'effe~otal.

ouant a~ nageurs eux-mêmes, les problèmes qu'ils rencontrent

sont f l'éloignement des piscit~es de leur domicile et les horaires des

séances pratiques (04 séances par semaine à raison de 02 heures par

séance : les lundis et jeudis de 15h à 17h J le mercredi de 14h à 16h et

le samedi de OSh à 10h (ceci n'est valable que lorsque la FE.TO.NA.S. est

en règle avec les Directeurs des piscines). cette si tuation explique

leur irrégulari té aux séances pratiques, leur inconstance et la diffieul té

pour nous de m.ettre guI" pied. une équipe nationale perform.ante de natation.

lCéanmoing la FE.TO.NA.S. dispose depui 9 mars 1986, dlune équipe nationale

de natation.
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Elle est composée de 06 nageurs, tous jeunes gens. dont les

performances sont voisines de celles de leurs aînés champions africains~

par exemple sur 25 et 100 " nage li bre, le Togolai s !I.yayi MENSI\H en France

deptùs 1984,. a réalisé en 1985 dans son club de Nancy. respectivement

27"70 et 1'04"80 pendant que le mei Heur nageur africain aux derniers

Jeux Africains de NA1RDS! cotlvrait ces distance en 24 11 53 et 53"83 : il

s'agit des Egyptiens MOHAMED et YOUSSEF.

La pratique de la natation n'a pas encore touchée toutes les

couches de la population de la région maritime aU Togo. En 1984, 80 jeunes

élèves des deux sexes possèdaient une licence en natation. En 1986, nous

en camp tions 170 à Lomé, 22 à Kpémé et 1 2 à Agbodrafo et Togovi 11 e réuni s.

Les autres activi tés nautiques (pirogues à Lomé, planche à

voile, canoé-Kayak et pirogues à Agbodrafo et Togoville) échappent au

centrale de la FE.TO.NA.S. faute de moyens matériels et surtout humains.

Devan t tous ces probl èmes épineux, quelles 50lutians envi sa­

geons-nous pour promouvoir, vulgariser et dynamiser la pratique de la

natation dans la région maritime au Togo? La seconde partie du mémoire

essayera d'en apporter des éléments de réponse.
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L.- ES jl7fJPPROCHES l1E ~TIONS ~~e~/~-.d-o-~ ~\lO\~~ _..

Les solutions que nous proposons ici sont tirées de l'analyse que

nous avons faite des problèmes qui entravent le développement de la natation

dans la région maritime au Togo. Elles ne sont sans doute pas les meilleures.

Elles n'ont pas la prétention d'être universelles et elles ne sont pas exhaus­

tives.

Nous les regroupons en trois catégories pour plus de simplicité:

changer les mentalités, promouvoir et vulgariser la pratique de la natation,

et enfin l'exposé des expériences personnelles de promotion de la natation dans

et hors de la r~gion.

AI- LA NECESSITE DE CHANGER LES ME~TALITES :

Il slagit dans un premier temps d'amener les pouvoirs publics à com­

prendre les valeurs et les avantages que la pratique de la natation apporte à

la population sur les plans moral, éducatif, sportif etc •••

Dans un second temps, il s'agira de sensibiliser cette même population (y com­

pris les pouvoirs publics) sur les dangers et les accidents que la non maîtrise

du milieu aquatique peut entraîner. Il faut ~nfin amener cette population à se

débarrasser de Itesprit de mythe qu'elle cultive toujours autour de l'eau.

1)- L'éducation physique et sportive dans les institutions scolaires

L'enseignement de ltéducation physique ct sportive dans toutes les

institutions scolaires doit être rendu obligatoire par les pouvoirs publics,

en particulier l'enseignement d8 la natation depuis le bas âge (à partir déjà

des jardins scol~ires). Nous pensons que le développement de la pratique de la

n8tation dans ln région maritime au Togo ne peut venir que de l'Ecole, considé­

rée comme un groupe organisé de populations. En effet, dans cette région mari­

time, la population 6colarieée dans le premier degr0 représente 43,6% contre

26,5% j 24,5% et 05,7% pour lcs régions. Dans le second degré, elle est de

39,1% pOUT la région ~~ritime contre 28,4% i 27,9 % et 04,6 %pour les autres

régions. Dons le tr0isième degré, elle est de 49,8 %pour la région maritimo et

pour les nutres régions, elle est de 20,2 % j 26,6 % et 03,4 %. (Les autres

régions sont respcctivCO'lcnt : PlAt eaux, Centrale"", Kara") et Savnnes) •

• . ./7;-
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L'enseigncm~nt de la nat~tion en ~articulier ct de l'EoPoS.

(Educe,tion Physique et Sportive) en gi:nér131 doits 1 étendre égnlcment jusque d,e"8

les institut10ns de formation préparent à ln vic active tels que: l'enseigne­

ment rurnl, l'enseign~m0nt du quatrième degré, ct l'enseignement technique et

ln for~~tion professionnelle.

2) - La mise en oeuvre ct 1 W:.5:...l?.oli ti29_ de la. n~tntion dnns 1.) région

C'est une politique qui implique taus les responsables publics ~t

privés de ln région. Il s'agit d'accorder aux nécessiteux - les jeunes surtout_

des facilités d'accès aux piscines en réduisAnt le prix des entrées (200 frc6

par jour et p~ enfant) ou en pratiqu~t un système d'abonnements mensuel, tri­

mestriel, semestriel et annuel soit par individu, soit par groupe d'individus.

A cet effet, nous proposODS ci-après un tableau des tarifs d'abonnem0nt à un

tGUX forfaitaire

Tarifs d'abonnement à la piscine

• Tarif journalier individuel enfant : 200 fres adulte 500 freso

! 1 mois
1 06 mois 12 mois 11

1 01 mois 1 03 1 1
1 Enfant de 06 à 16 ons

1 1
50000 F. ' 1

1 1.200 FOI 3.000 F.
I

9oCOO F.
1

1
1 1

1
1 Adulte 3.500 Fo l 70000 F .. ! 12.000 Fo 20,,000 F. 1
1 l
i Couple 1 1 20.000 F. 330000 F" 15.000 F.

I
10.000 F. !

!
!

1 1 l 1
1 Famille (06 personnes)

1
8.000 Ft 18.000 Fo 1 32 .. 000 F o 58.000 F. t

1
1 t 1 l- I .300.000 F.;
1

Clubs privés (30 ns.geurs ) ! 30.000 F.
1

85.00C F"j180.000 F.
1

Cette propositi0n de nouve~ux tarifs d'abonnement aux riscincs à

tnux forf~itaire s'appliquernit à toutes les piscines de 10 pl~cc cn nttcndant

que l'Etat togolais construise des piscines publiques dans 18 r0gicn. Ces nou­

vc~ux tarifs permettront à coup sûr à toutes les couches 60cinles (ou presque)

de bénéficier des nombreux ~vantAge5 qu'offre l~ prntique de l~ nnt~tion. Ici,

les enfnnts de moins de six (06) ans seront exonérés des taxes d'entrée à ln

piscine.

• ••/78-



78

S'ngissant des clubs, cette proposition des prix se justifie par un

c~lcndrier de quatre séQnces hebdom~daires, à r~ison de deux heures par séance.

Octobre 1987.unique

Vcici deux exemples de tarifs d'nbonnement pratiqués jusqu'en 1987

pnr les piscines de ln plece

--Piscine ln moins chère: Caisse Nntionole de Sécurité Soci~le

(complexe sportif du Plute~u) Lomé.

Tarif journp-licr individuel: 500 F.

1 1 01 mois
1

0) mois 06 mois 12 mois 1
1 1 1 1---_ ..

1
16 ans 1 1 8.000 :F.

1
1 Enfant de o à

1
2.000 F. 1 4.500 F. 15.000 FOI

1
-~_. y--- '~I1

1 Adulte
1

3.000 F. 1 8.000 f. 15.000 F. 29.000 F. 1

1 1 - T- f1
1 Couple

t
5.000 F. 114.000 F. 27.000 F.

1
52.000 F. 1

1--- - .__ ..~-....... 1

- Piscine la plus chère : Hêtel SARAKAHA. LOHE.

Tarif jcurnnlier individuel enfant

adulte

600 F.

1.200 F. Octobre 1987.

-. -~--1 ------1 1 01 1
06 mois 1 09 mois

1
[ r mois 1 03 mois 1 1 1

1 1 3.800 F. 1 1 16.000 F. 1 1

1
Enfl.:\nt de 01 à 15 ans

1 9.000 F.! 1 20.000 F. i
1 1 7.600 F. 1 1 1
1

Adulte
1 18.000 FOI 32.000 F.

1
40.000 F.!

1 1 1 !
1

Couple 12.500 F. 28.000 Fo 1 50.00C F.
J

63.000 F. 1

;'F~:;;~ 1 --->
18.000 F. 41.500 74.000 F. t 95.000 F.:F. t 1

Le pnyom€nt régulier des abonnements aux piscines et des cotisations

continentales ct internntionales s'inscrit bien d&ns la ligne droite de cette

rolitique de ln natation d,~s ln région. Ces c0tisntions Dnn~elle8 sont de 200

livres sterling peur Ln CANA et de 600 francs suisses p0ur ln F.I.N.A., deux

organismes nuxquels la FE9TO.NA.S. est &ffi1i6e. Depuis 1986, la F~I.N.A. étudie

la possibilité de ramener cette cotisoti0n annuelle à 200 froncs suisses peur

permettre aux fédérations sportives de devenir ou de redevenir membr~s affiliés.

Enfin pour être complète, cette politique de l~ natation doit s'orien­

ter vers les secteurs de l'~ducntion permanente, de l'fducation des adultes sous

forme de sport de m8sse et vers les 60cteurs informels et vers les hnndicnp&s.

I~n
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3)- L'or~onisation de conférences ct d'émissicns télévisées

sur la natation.

Le développement des m0yens d'inform~ticn ct de communication notam­

ment l'audio-visuel, à l'heure ~ctuelle, doit f~voris~r une meilleure connais­

sance des activités nautiques d~n6 13 régicn. Afin de sensibiliser IR popula­

tion, il est important d'orgQniser fréquemment des ccnf8rcnces ct des meetings

populaires sur la natation à travers les écoles, l~s établissements industriels,

les communes et les prùfecturcs. Les émissions télévisées portant sur la nata-:

tian sportive, le plongeon, le water-polo, la nnt3tion synchronis2c, le cono~­

knynk ûtc ••• ~insi que des émissions télévisées portant sur les techniques de

sauvetage des noyés auront certainement un impect positif sur la p0pul~tion

dans ses manières de penser et d'ngir.

Mais il faudra que la chAngement des m~ntalités soit suivi p.~ d~s

actions concrètes: la construction d'installations nautiques, la formation de

cadres et l'organisation de stél.ges et de c0mp". titi('ns~ C' est ce que nous abor­

derons d.ems la par t i e Il B Il du chapitre prcmier.

La théorie n'a de scns que lorsquf~lle trouve sen application d~ns

la pratique. Les grands discours nc peuvent ni assouplir les .~ticul~tions, ni

développer les pectoraux de l'ho~~e. Il faut nécessairement l'existence d'un

support mntériel. Dans le cas de la n~t~tion, il faut un b~ssin ~enagé et de

l'enuo

1)- Ln construction de piscin~publiQues

Notre 11 Rêve des 10 piscines publiques en I l .;o.!l 2000 Il di1ns le, région

maritime au Togo sera-t-elle une r6Alité, alors qu'nucun indiCé si f~ible 6oit­

il, ne laisse présager 18 ré~lis~tion de ce projet ?

La FE.TO.NA.S~ ~ douze ans dl~e. Elle n le droit de disposer de sa

pr0prc piscine à l'instar des f{d(rations nîn~es chargées du football, du basket­

baIl et du judo. En construisnnt dès nujourd'hui même trois (3) b~Esins de 25m

x 12,50m et un (01) bassin de compétitions de 50m x 21m, teus bien ~quipps à

Lomé-, l'Etat togol<".is gagzY~rnit sur deux plans.
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• ses dépenses annuelles d'abonnement aux piscines n'existeraient plus. En effet

l'Et~t ~ dépensé pour la seule année 1982, la somme de un million deux cent

cinquante sept mille cinq cents fr~nc8 (1.2570500 Frcs) pour f~0is d'Qbonnement

aux piscines suivantes

- SARAKAWA

- LE BENIN

- 02 FEVRIER :

- H0I'I:L KARA

550.000 F.

410.000 F.

2120000 F.

850500 Fq

• en pratiquant un tarif journalier de 100 F6 p~r enfont de 06 à 18 ans et de

400 F. par adulte ainsi qu'un tarif d'~b(.nnement fcrf~itaire qui concurrence­

rait les tQTifs des piscines privées, l'Etat attirerp.it toute l~ clientèle vers

Sos propres piscines et amortirnit en un temrs record, ses dépenses compte tenu

du nombre élevé de pcpul~tion que cette mesure toucher~itQ

Dena le même temps llEt~t doit faire un effort pour construire une

piscine ou aménager des pl~ns d'e~u àons chaque ville importante de la région.

L'Etat pour~a faire ~Prel à des investissements priv8s ou 6trnngers pour réa­

liser ce projet. Le plus tôt sera le mieux. Nous s~von6 que le coOt des maté­

riaux de construction ne cesse de s'élever ch~que jcur. Ainsi, le coüt de ccns­

truction d'une piscine de 25m x 12,50m qui peut être &v01ué à douze milli0ns

(12.000.000 Frcs) dG frcncs en 1979, est estimé ~ujourd'hui à quatre vingt dix

millicns ào frQOcs (906000.000 Frcs).

A Lom€ et dans les villes cêtières, il est pos~ible d0 construire

des piscines utilis0nt l'cGu de mer (comme c'est le c~s à Kpém6 ou à l'Hôtel

Tropicnna), car elles coûtent moins chères et leur entretien est fncilc et ne

coûte rien. Il est (:galement prlssi bIc ct 1 am.6n0.g:cr (ks zones de la lcgune (lss::li­

nie dû Lcmé pC'ur en fé\ire des lieux de boi["llé'-des. Il faudra (;ufin dC'tcr ces

piscines ct lieux de ~~ignade de m~t6ricls de travail adaptés pour nssurer la

sécurité des nageurs. Déj~ certQines rlagcs sent naturellement ou nccidcntel­

lcroent d6limit0ùs le long du litto~ùl pour la pr~tiquc de ln nat~tion éducati­
ve, utilitaire ct de loisir : ce sont les pl~ges de RAMAT(~ et de nOBINSON
dans ln zone industrielle de Lomé.



M~is nos objectifs ne seront 1tteints que si ICG piscines construites

et les lieux de baignades Dm~nng6s sont Gnc8~rf6 pîr un personnel technique

spécirüisé"

2) - Lo. f ormntion de cI"I.dres spécil"\~i sée.!!.e n"::'~_llti2~ :

L'Institut Nation~l de la Jeunesse et des Spnrts de Lomé (IoN.J.S.)

est ln seule Ecole qui forme tous les cndres techniques du Ministère de la

Jeunesse, des Sports et de ln Culture, à savoir

- les 0nseignsnts dIE.P.S. j

- les Instructeurs de Jeunesse

- l~s f~ents de Promotion Culturelle.

l1alheureusüment, le recrut8ment pour la form~tiün initi~le a été

arrêté de Septembre 1981 jusqu'à ce jour. L'I.N.J.S. nIa formA en 09 ons que

243 c,:.drcs ùnseignGUlts ct' EoP.S. riont 03 II options néltation Il (soit 1,24 % des

enseignants). Il fnut impérativement que l'IoN.J.S. reprenne h, formation des

cl"\dres en donnant aux otudi~nts l~ possibilité de choisir l'option natation. La

FE.TOoNA.S. de son côté doit org~iser des stages rte formation n'initiateurs

da natation chaque gnn6e à llintcntion de ch~que préfecture dans un premier

temps, puis dans un second temps, former des l'oN.S., des surveillrmts de bai­

gn~des et en collnbor0tion avec l~ s0lid~ité olympique, ln FE.TG.NA.S. pourra

organiser des stages de formation drentr~incurs féd6rrux de natation premier,

seccnd et troisième defcr€s. La formati~n Q'officiels ~e nat~tion (juges, stQr­

tcrs et dTbitres) relève égalem€nt de l'initiative de lQ FE.TO.N~.S. dG même

que l'argDnisntion semestrielle ne stages de recyclage des encadreurs et sur­

vcillnnts de bRign~ùe6.

3)- LI or~Eisf"lt~<:~cl.ps.compétiticns.-.ie_ n~..'~~ :

Pour vulgariser et dyn~nciscr ln prntique de ln nnt~tion d~ns la

région maritime ~u Togo, ln FE.TOoHA.S. dei t pouvoir organiser régulièrement

des rencontres nmicc1es entre les clubs ne Lomé, entre ceux des ~utres dis­

tricts, des comp&titions préfector~les, des meetings de notation, des coupes

etc ••• Il f~udr~ 0uvrir les compétitions sur les pnys voisins tels le B&nin, le

Gh~na et le Burkina F0S0. Qunnt aux clubs des 3utres régions du Togo, leur

pnrticip?tion nux diverses épreuves qu'organise la FE.Tü.NA.S. ne fera que

•••/32-



renforcer l'extension de l'aetivité à travers ln région. Le FE.TC~Nh~S. pour­

ra organiser des tournées ne démonstrnti0n technique des nnges d~s la rébion.

La promotion de la nntation reste également une aff~ire de l?- Direction des

Sports scol~ires et universitGires togclais : les épreuves de nat~ticn doivent

figurer au programme des chrurnpionnats O.S.S.U.T. que ladite Direction orgnnise.

Enfin ln FE.TO.NA.S. ne doit pns laisser éch0pper le c0ntrôle des ~utres acti­

vités nnutiques ccmme les courses de pirogues en mer ou sur les lncs.

Peur clore ce ch~pitre, nous vous livrons les résultats des expérien­

ces personnelles initiées dans le but de promouvoir la natntion ct'~s l~ région

maritime au Togo. Ce sera l' objet du point fi C " dudi t chapitre.

c/- LES EXPERIENCES P1.lŒONNELLES POUR LA_PROMCTION DE L.\ NAJATION :

Nous avons commonc& ces expériences depuis ln Fronce nVMt d'e.ssnyer

de les étendre à Lomé, (TOGO) en 1984.

Pendant quatre ~6cs en Fr~ce, nous avons men& des expériences en

nntGtion nu niv€0u de toutes les couches sociales : populntions s~ines, popu­

lations mal~dûs (handicapés physiques et crr6br~ux, c~s s0ci~ux), b6bÉs,

enfQllts, ~nultes et personnes du troisième 5ge. Ces expériences ont &té réali­

sées d·~s le cadre non institutionnel (nù nous avons tr~vaillé cn qualité de

Nnître-Nageur-')auveteur durant des vacnnc€s ct' étP. d,oms des piscines et sur des

plt'..ges) •

Dans le cadre institutionnel, neus avons été encn.dr;' par John

·t.rVENSi~G, Professeur de natntion au C.R.E.P.S. de TALENCE, DORDEhUX, auttur

d lun ouvrnge publi& en trois volumes ct inti tult: : Il Péd.'lgagie mo(1erne de la

n~tDticn Il, qui est le résultat des expériences de natation réalisées en eau

de mer et en enu douce (piscines) au niveau de toutes les couches soci~le8 de

la populati0n française.

N rt8rcnt que sur les 8xpériences r&nlisées dans leos propos n~ ro -
- l l Il bébés-nD.geurs Il ct l€s populntions malades en

cadre institutionne nvec cs
Fr.~ce, puis avec les populati0ns s~~ncs au Togo (03-07 nns et )8-45 ans) d~ns

un cndre n0n institutionnel.
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1)= Les expériences en France:

Ces exp~rience6 portent sur les enr~nts de 03 à 24 meis ap~el0s

Il bG-b6s-l'kî.geurs ., et sur les handicC\pés physiques et les infirmes-moteurs

cérébr.:lux (LH.C.) de 13 à 23 OJ1S.

a)- Les bébos-ocgeurs : L'expérience niD durée qu'un trimestre. C'est une

opération très délicate et nouvelle d~~s le temps (1977). L'objectif de oette

op~rQtion n'est pas d'Eprendre à nnger aux bébés, mois de les familinriser flvec

l'e~u, de leur donner le goût et l'habitude de l'enu : il s'agit d'une nccou­

tumwce à l' e(\U.

Les conditions pour pnrticiper à cette cpérotion sont rigourouses.

Elles sont fixé~s comme suit

- Bénéficiaires: bébés de 03 à 24 mois (les deux sexes).

- Equipe p~dagogi9ue d- I enc[,1drement

• être en bonne santé (un certificat mérlic~l récent attestant que vous n'~vez

nucune nffection tuberculeuse) ;

• cette équipe comprend le Professour titulaire, les étudiants oyant option

natation et H.N uS. ou en pnsse d'être M.N.S., un méd~cin pédi.::.tre et un m.: decin

psycholcgue des enfants. A CEtte équipe, s'ajoutent le ou les pnrents des

enf~nts. La pr~seuce de ceux-ci ~st une condition nécessaire et obligntoire.

- Etre respans~bl d'une seule famille ct prenrœe en ch·~gc un seul b~.

- L~ piscine; 25ffl x 12,5Cm ou 10m : chauffée, couverte, très propre avec

pediluves, goulottes ; l'0.':\u est très clllire reposMt sur un,- fond bleu j

profondeur : OI60m à C2m ; possibilité d'y installer des jeux: tobogan.

• tcmpûrature de l'e~u 30 à 32°C.

- L~s sé.3,!1~ :

• fréquence : C2 fois par SCffiP-ino

• durée: 20 à 30 minutes ~~luront toute l'expérience} Les parents sont des

volontaires et sont le plus souvent très instruits.

- L'opération prend fin 3près 24 mois nécessairement il faut recommencer

une outre avec des bébés de 03 à 24 mois.

J~ _



84

- Déroulement de la séance LR seance a lieu ~ntre 11h et 12h. Le cu les

~~ents sont en maillot de bnin les b6bés sont mis en tenue sur le bord de

la piscine i ln température ~mbiante doit être toujeurs supérieure è celle de

l'e~u. Après l~ douche (obligatoiro pour tout le monde) le bGbé est ~e8cendu

1~s l'eau avec l'~tu1iant ct les arcnts (si ces derniers ~iment l'enu) i

~ans le cns contrf'\ire t le parent confie le bé b& à l' ~tudiont ·:hns l'eau et

s'assied sur un b:mc à proximité pour intervenir en cns rle besoin (pleurs etc ••

Ln sé,~ce consiste à fQmili.~iser le bLbé à l'enu p~ des jeux :

gicler l'c;:l.u sur le visage, exercices j'immersion, d.e flottnison en positions

ventrcle, dorsale et verticale, ctéplncement ~u b0b~ d~ns l'e~u en le tenant

sous les n~elles rourqu'il ~bcouvre d'~utres béb&s, ., utres personnes et

d'~utr~enrJDits de la piscine i quelque fois, nous introduisons das ballons,

des planches, des oi8e~ux (canards, poules, oies ••• ) cn pl~6tique gonflable et

des voiliers dans la piscine pour chnnger le déccr • Seuls les b2bés de 18 à

24 mois descendent le tobogan installé dans l~ piscine. N0U6 faiscns sauter

les bébés qui marchent rt~jà et qui sont hDbitués à l'e~u depuis la bord de la

piscine; ils sont encore plus heureux lorsqu'il sl~~t du jeu de la poussée

qui consiste à pousser le bébé immergé, de l'étudiant nu parent et vice-versn.

P0ints importants :

- Sortir le béb8 de l'c~u lorsqu'il pleure fort et longtemps

signe de froid, de peur, de malaise quelconque.

- Ne jamais introduire dons l'c~u d'objets (scaphandre ••• )

bizarres auxquels le béb0 n'ét~it pns h~bitué.

Sourire toujours nu b0bé penènnt ln sé~ce.

Les parents doivent prévoir un repas p0ur le bébé à l~ sortie

de l'enu (biboron, tétée ••• ) et l'hnbiller avec des vêtem0uts ch~uds. Certains

bébés cnmmenccnt à dormir pendent le repas ~près une bonne s&nnce de~nntation~

Essayer 'de parler nu bébé dur0nt ln sécncc.

Le qualité de l'e~u doit être de rigueur.

- Fnirc suivre le bébé par les médecins désignés à c~t effet.

- Le port de lunettes pnr les bébés n'est pQS nécessaire, sauf

si cette utilisation est un jeu p~ur eux.

• •• /85-
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b)- Les handicapés: Ils sont de deux sortes ici :

- les handic~pés physiques ou moteurs : cc sont ceux qui ont perdu une

ou plusieurs po.rties de leurs organes tel un amputé congénitel de bras ou de

jambes, un parap~igique cu tétraplégiqu& i ils possèdent toute leur faculté

mentele

- les infirmes moteurs cérbbr~ux (IoMoC.) : leur système nerveux est

nffecté, provoquent une répercussion sur leurs cQnduites motrices. (Un athé­

tosique po.r exemple).

La natation semble être le sport le mieux indiqué pour' ces catégo­

ries de population, Les séances ont lieu à la piscine universit~ire de

TI~CE deux fois par semaine à T0ison d'une heure par séance. Chaque étudiant

est responsable d'un I.M.C. ou d'un groupe rte deux ou de trois élèves lorsqu'

il s'agit dcs handicapés physiques. Ils sont tous internés dnn$ un centre bien

amonag& à cet effet ct sont toua élèves ou étudiants à l'université. L.'objec­

tif visé ici est triple : éduc~tif, sportif et utilitnirc. Ln finalité -~e l'o~~

rntion est de faciliter leur intégration dans la vie sccinle en leur pci~cttant

de découvrir leurs possibilités motrices personnelles pnr l~ prise de conscien-
,

ce des bienfaits physiologiques et psycho-moteurs qu'offre l~ pr~tiquc de la

natation.

Il faut souligner que quel que soit le type de h,~dicapé, la temp~­

rature de l'eau de la piscine ne doit pas être inférieure à 27 9 Co L~ présence

sur le bord de ln piscine d'un responsable des hondicap&s (leur éduccteur)

est nécessaire nu début; c'est lui qui nous présente le jeune handicapé avec

toutes ses caractéristiques. Notre professeur est également présent et suit

les séances cinns leurs moindres d0tails.

Fort de ces expériences étr~gères, nous avons initié nu Togo en

1984, des opérntions similcires à Lomé 0vec des enf,~ts de 03 à 07 ans et des

o.ctulteô çl,e 38 à 45 MS.
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2)- Les expériences au Togo

Elles ont lieu à la piscine du Complexe Sportif du Plo.teau de la

Caisse Nationale de Sécurité Sociale, Résidence du BENIN. C'est une piscine de

25m x 12,50m et de Cî à C4m de profond<:u.r Bvec un -petit bassin cll apprentissa­

ge circulaire de O,4Om de profondeur. Elle n'est pas couverte et ne comporta

pas de goulottes. La température de l'eau est de 30°C. Elle cst surveillée par

03 surveillants de baignadp. diplômés à la FE.TC.Nh.S. Le système do filtrage

est à sable.

L'opération a démarré en Janvier 1984 grâce aux relations personnel­

les qui existaient entre le Directeur du Service Immobilier de ln Caisse Natio­

nale de Sécurité Sociale et nous-même, le Directeur voulant renforcer l'anima­

tion sportive de ln Résidence par la création d'un club de natntion, de Volley­

ball et de pétanque pour compléter le club de tennis qui mnrche ~ merveille.

a)- Les enfants de 03 à 07 nns: Ils scnt issus de familles moyennement

riches i la plupart habitent la Résidence. Ils sont au nombre de dix (10 :

04 filles et 06 garçons).~ s-S • Les séances ont lieu deux fOlS par

semaine (mercredi après-midi et samedi matin) Ar~ison d 1 une heure par s8cillce

en présence souvent de leurs parents qui ne sont qu'observateurs. L'abonnement

(teux forfaitaire) est à 10 charge des parents~

Les enfanta sont tous débutants et volont~ires.

Objectif: Cette expérience-pilote poursuit les trois buts 0ducctif, sportif

et utilitaire. Elle doit être suivie pendant 10 ans.

Déroulement des sé<)J1ces tloua travr\illons sens <1.ppe.reils : pnB de

flotteurs ni de plnnches. Il s'~git d1 ns un premier temps de familiariser les

enfants à l'cau à travers des exercices de promenndes erourées d~ns l'eau,

dfimmcTsion, d'équilibre en positions vertic~lc et dorsale ; des vrilles, des

pirouettes ct des sauts. Dens un second temrsl nous sommes pnss6s à l'initia­

tion proprement dite, c'est-à-dire à l'npprentissnge de la natntion et non

<!lun~ techniq,ue cl.s-) no.gc.

L'initiation consiste à créer des situations pédagogiques qui per­

mettent ~ux enfants de maîtriser 10 milieu sub et sous-aquatique

10 ...
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(respiration, flottaisons et proFulsions sous toutes leurs formes) ct de pren­

dre conscience de leur corps dnns l'eau, snns oublier les règles de sécurité et

d'hyt~ène (douche obliG~toire, p~s de crachat dans l'eau etc ••• ).

C'e6t après ces stndes impcrtants (qu'il ne faut jamais brûler ou

sacrifier) que DOUS avons abordé les différents modes de propulsion de fnçon

globale, car les enf~ts ont confiQOce en eux-mêmes et en leurs possibilités

motrices.

C'est ainsi que nous 0vons orgnnisé le 27 moi 1984 à la même piscine,

une grande fête dénommée Il Fête de 1.:\ n"lb1,tion de ln Résidence du BmIN ".

Cette fête à laquelle ont pris rart le club de natntion d~s 09-11 .~S de la

même Résidence (encadrÉ par un collègue ct nous-même) et les p~ents des enfants,

a été dotée de cadeaux offerts par 1~ Direction de la Cais8e Nationale de Sécu­

rité Sociale et par ces mêmes parents.

L'objectif visé est de fêter 10 noissnnce ~e ce club des 03-07 ~ns,

d'apporter une animation sportive plus accrue ~u Complexe Sportif du Plateau

et surtout d'y attirer une plus gr8Dde clientèle. Les épreuves sont les suivante:

03-04 ons 12,)Om (pas de techniques de DG· & .xig&at).
• 05-o1~ 25m (pas de techniques de nage exigé.s).

• 08-11 ans Brasse et n~ge libre.

• 15 ans + parents :

- 50-1COm Brasse et nage libre ;

- 50m Papillon et Dos (hommes et femmes).

• Relais N x 25m tous âges confondus et dans tous les modes de

propulsions désirés pnr le nnceur.

• 1~,50m en apnée : tous âges confondus.

Le 29 Septembre 1984, le8 05-07 ans ont F8Iticipé à le rencontre spor­

tive de natation de Kpémé organisée par la FE.TCoNi••S.

Le 16 Décembre 1984, nous avons organisé une compétition de n~tation

à la piscine dû ln Résidence du B}~IN à l'intention des 03-11 ans ; 25 enfants

y ont pris part. Elle était dotée de nGmbreux c~dc~ux (jouets, livres, bonbons,

autocollants etc ••• ).
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Le programme des épreuves comportait :

• 03-04 ans 12,5Om Br~6se et nage libre.

05-07 ans 25m Brasse, nage libre et dos.

• 08-09 ans 25m Brasse, nnge libre et dos

5üm Brasse et nnge libre

• 10-11 ans 50 ct 1C.Om Brasse et nage libre

5Cm dos

25m papillon.

Relais 06 x 25m Brasse ct nage libre p~ur les 05-08 ons

• Relais 05 x 50m naf,e libre pour l&s 09-11 ans.

Le 25 Mai 1985, unê rencontre sportive de natation a recroupé

les 06-12 ans de la FE.Te.NA.S. et leurs homologues de ln Résidence du BENIN a

la piscine du Complexe Sportif du Plateau. La rencontre a été dotée de

- une coupe, des jouets, d85 livres pour enfants offerts par le

Président de la FE.T0~NA.S., M. Pikabé KCNLAMBIGUE

- 40 médailles (or, argent et bronze) offertes'par le Directeur de

IIG.S.S.U.T., M. Kossivi REINHARDT ;

-nombreux jouets divers et raquettes de ping-pong; tee shirts offerts

par le Directeur du Service Immobilier de la Caisse Nationoie de Sécurité

Sociale, M·. Djnni AGATE.

Les épreuves sont les suivantes : 25m, 5Om, 100m, et ZOOm

Brasse, nnge libre, dos et papillon pour tous ;

100m 4 nages pour les 10-12 ans

Relais 4 x 50m nage libre pour les 06-c'9 ons

• Relais 4 x 1CCm nage libre et 4 x 100m~naGes pour les 1C-12 ans.
Je.

En prélude à ces épreuves, les C3-04 ans (actuellement, C6-o7 ans)

ont démontré bril}l:OlleDt les c4 t€lchniquea codifiées de nage sur 25m il s'agit

de la brass€t de la nage libre, du dos et du p~pillon ainsi que des tpreuves de

remontée d'un figuratif (assiette) immergé à 1,BOm de profondeur.
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De Septembro 1985 à Septembre 1986, nous avons organisé, sous le

patronage de la FE.TC. Nf...S. 1 trois (C 3) sessions de Il Brevets de ne.geur Spor­

tif 1. et de Il Test B de n.:ttation, diplômes imprimùs pf'.I ln. FE.'re .NA.S. Il

Les" Brevets de Nngeur Sportif" sont des imprimf:6 durs (format

21 x 29) sous forme de diplômes et sur lesquels sont inscrits individuellement

les épreuves de 2COm 4 nages, 4CCm, 80ûm et 15~Cm nage libre.

Qu:;).nt .:lUX " Tests de nntution ", ils so présentent sous forme de

carnets 1~ns lesquels sent décrites les différentes épreuves de natation et de

SauvctGge correspondont ~ux tests de

- Têtard j

1ère, 2è, 3è et 4è Nageoires

- Dauphin de bronze ;

- Dauphin d'Œrgent

- Dc.uphin d'or.

La possession de ces rI Brevets " et de ces Il Carnets de Classementll

(à ces derniers, sont joints des écussons correspondant aUX tests) représente

r~ur les enfants et leurs parents, non seulement une source de joie et d'affir­

mntion de 80i, mnis également un puissant moyen de motivation et d'épanouisse­

ment pour llenf~~t.

b)- Les adultes de 38 ~ 45 ans Les sérnces ont lieu à l~ même

piscine que pour les C3~~7 ans, une fois par se~qine au début (samedi m~tin

après les enfGnts) à rûiS0n d'une heure par séance. Elles ont commencé deux

mois après celles des enfc~ts. A partir de Février 1985, la fréquence des

séances hebdomndêires est p~ss8e à deux (le mardi soir, a~rès le Service et le

samedi matin). Le grcupe est comfosé de huit (08) personnes (03 dames et C5
messieurs), tous fonctionnnires de 1...,. catéGorie Il iL Il, et volontaires. Un ta­

rif d'nbonnemfint à un taux forfaitnire leur n été ~ccordé.

Déroulement des séances Ils sont tous d~butantsl r;fr~ctnires à

l'eau. A 10 questicn Il pourquoi êtes-vous venus apprendre à nager il. cet âge ?j

les répons€:s sont diver6ifiécs. Pour certf\ins, " c'est le médecin qui nous l'a



90

conseillé parce que nous ne dormons pas bien la nuit ". Pour les autres, l'nOUS

avons appris que la natation est un sport complet Il jet pour d'autre enfin,llsi

nous savons nager, nous pourrions aller à la plage, nous baigner en mer, car

l'eau de mer possèderait une vertu thérapeutique; nous pourrions traverser

sans crainte le lac de Togoville en barque i nous pourrions enfin faire dimi­

nuer la rondeur de notre ventre (rempli de bière) et maintenir notre bonne

forme physique JI ...

3)- Les résultats de toutes les expérie.E.ces réal.i~é~~~

France et au Togo.

a)- ~.!ance :

• Au n~~~u de~.bébés-nageurs : Les résultats sont traduits sur une fiche

technique de suivi, tenue au jour le jour.

Exemple de fi~he :

~ et J.!".énom: DUPUY Charles ; 10 mois

généraliste i mère : Pharmacienne.

garçon père Médecin

-,--,-~---

'!R4actionsTcau et- autres 1__ -,2omportemcnts(affëctifs et-môT;;ïirsT--·---- _. ï
!objets dans l'eau. IAffcctivi-l Sur 1 sous .! horS-del- aveë-,
, 1. té 1 l'eau ! l'eau l'eau tl'entou-!

-!!age. !

:~icle "1 '~au à~eux;-cherche ,- refu-::"T:::';e- ; -pleure ; -regarde~
jmains en cria~t de joic1touj?urs ;la posi- ;les yeux ; ;quand on ;les... ,
l " ,sa mere ; ;tion dor- l' on le ;nutres'
.- cr~e ; • d "l - produit t 'b'b'
! ,!re~ar e I sa e. des bulles !sor • , e es,

1- se cramponne a notre I tres peu 1 d (1'ncons- ,'puis se. - pron 1- regard
,cou en voyant la plan- ,le profes-, l ., c).·emment) '.tourne' ;remet à
" h ' f ' 1 b ' . .p 13151 r "IC e ; pre erc e al~onlscur. taux !vers ,battre
, 't d' d • b 't ' ' - tourne 'II ,'l'eau.- agl e cn asor re 9- 01 .exerClces 1 t~t . eau
!bras et jambes. il'eau Ide poussé~ a ete! ;avec
! , Ivolontai- fou de cou~dans ous jjoie.
,- pleure apres 15mm 't Il''' ,les sens.• .remen • ee ven- •

(dentition). ! t ltrale de !- remonte
- ne veu .

1 l . Inous verslVertlcale-
!Pt us res- !sa mère. !ment par

er avec ,
1 • !. lpoussee desl
,sa mere en,- flotte , . ds ,
"fin d'expé~bien sur .pae .
1 . '1 d ! t 0';;,rlence ,e os ,- res e / 1

;<n'a ; (mnis ;à 04 secon-;
jpas pris ;n'aime ;des sous •
,conscien- ipas cettejl'eau ,
ice de la !position)l- mo~vementi
,douleur Ide pedal?- ,
ide notre ;ge. .
Ipeau). . !

- ,_~_· ~ • __r ,_
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En conclusion, nous estimons que les résult~ts conccrne~t cette expérience

dlaccoutum~cc à l'eau sont positifs; nous .aurions souhnitp. suivre Charles

DUPUY au moins pendant trois à cinq ans encore.

Selon le rapport de ses parents Il Charles dort bien, mange bien et ne

présente aucun signe dG m~l~ise (du moins jusqu1à présent) ; seulement il a

besoin d'être const~ent surveillé chaque fois qu'il va à la piscine avec nous,

car il sc dirige seul vers l' cD.u en rp;\mptmt à quo.trc pnttes Il. Dans l'onu

Charles jnue plus longtemps en présenc~ de son père qu'cn présence de Sù mère.

• ~veau des _hro.n.dicnpés: Les résult::tts sont spcctnculcires dnns la mesure'

où Jean-Paul et Didier sont pcrvenus tous à bien nnger surtout en position dor­

sole. Ils ont D.cquis une ~utonomie motrice dans l'enu (sautent seuls,

remontent en surf~ce et p~courent f~cilcm~nt 25m en position è0rs~lc ct une

dizaine de: mètres en position vcntr.qle).,.. •• ••It". L'un des meilleurs na­

geurs nommé BE&~Y, est triple méd~illé olympique des jeux des hondicQpés moteurs

de Toronto bien qufil soit 0mputé congénit~l des deux bras.

Sur le plD.n des relntions humaines, nous avons été invité à trois

reprises dons leur centre PP1 le Directeur et le groupe des handicapes à des

soirées de sketches et de dîner qu'ils ont orgnniséQ~.L'expérienceIl duré deux

années avee ces handicopés.

b)- ftu To~ A la différence des adultes. l'émotion, lQ pour· •• se sont

vite dissipées chez les tous-petits. Ln conjugàison de cette situation avec ln

dynamique nu sein du groupe s'est rûvélée comme un puiss~~t fûct0ur positif

pour un Qpprentissngc moteur rllpide. Ainai, nous ûvons enrogistré les progrès

suivants nu niveau des enfants :

- 06 sur 10 ont parcouru la largeur do la piscine (12,50m) après 10 séances

d'une heure (C0 qui représente 60 ~6 de l'effe~otal) d,~ trois modes de pro-

pulsion ; r
- 03 des 04 rest~nt6 cn sont parVenus après 15 G6~nces, ct le dernier

après 18 sêances.

L~ garçons à cet ~g~, semblent progresser plus vite que les filles.

- Oc 1985 à 1986, 07 Bur 10 ont réussi leurs Il tests de no.tntion 11 de

T~tnrd ~t des 04 Nageoires (soit 70 %de l'effectif tot~l) ; les 03 derniers

sont reçus aux Tests des 03 N~ec0ires m~is sont trop petits p0ur r&ussir

•••/92-
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le5 ot~ Nageoires, où l'épreuve de sûuvetnge est plus difficile pour eux.

Nous sommes en droit d'affirmer que les résultats sont plus que

positifs dans la mesure où teus les cnr<~ts ont commencé pnr f~iro des compé­

titions quntre mois seulement après le début do l'expérience. De même, l~

besoin d'uriner est passée de quatre fois pend,~t le séance d'une heure à

zéro ou à une.

Les adultes quant à eux, ont mis be~ucoup de temps pour acquérir lùur

autonomie psycho-m~trice à cause de la peur qu'ils ont de l'eau. Ainsi, nprès

19 mois (dix-neuf) de travail soutenu, nous pouvons être fier de les voir plon­

ger ou sauter dons l'~.u seuls, soit pour parcourir 50m on brasse, en crawl

(nega libre) ou Gn dos-brassé, soit pour nller rGIDonter un objet immergé par

2,5Om de profondour. En fe.it, quoi de plus heureux pour un enseigne.nt si cc

n'est de voir un jour son élève prendre sn pl~ce pour dispensor des cours à

d'autre élèves 1

Il n'est pas certes f~cile de conv~incre les adultes et de le6 inviter

à apprendre à nager. Notre action cepcnd~~t doit s'orienter plus vers les

enfants dès l'age 10 plus tendre comme cel~ se fp~t dans les P~Y6 hautement

développés ùt même en C8te d'Ivcire, (pour prendre un exemple africain plus

proc.he de nous).

Nous proposons ainsi des approches pédngccri~ues -objet du chapitre

II - avec ~'espQir que 10ur lecture susciter~ ûuprès des adultes, le gont ~t

la volonté de nager.

• ••/93-



CHAPITRE :il
93.

LES Aep80ç~~S PEQA,gGIQUES Q~ LA NATATIQN

L'enseignement de la natation diff~ra bien de l'en­

seignement des autres activlté$ physiqu~a terrestres. Catte

différence se situe au niveau de l'objet (enfant), du moy~n

(ltlilieu liquide cr est-à-dire l' aeu) e.t da la métbodologia

(progression st r~91ements). Noua avons 11.~abitud8 de .au­

ter et de courir sur terre maia nous nlavons pas l'habi­

tude de marcher ou de nous déplacer dans l'eau de rivière

gar exemple. Il faut un nouvel apprentissage de nos condui­

tes motrices, ce qui n~cos8itB un olessemBnt des appronants

en group8s dü niveau, uns méthodologie de l'ensa~Qne~ent da

la natation au niveau de l'initiation et ltentratnem=nt d~B

nageurs,

Al ti LA TaxINOMIE 0,5 NAûEURS :

Pour fnoilit~r la tâche à l'8ns&ignant~ la logique

V8ut que le8 appi8nants ou élèvos soient rép~rti~ en 9~~~

de. "iveeux homog~nas suivant ·leur v~cu pratiqu~~ C1es\ aift­

si que nous pourrons classer les 8pprentie-~e98~6 en cinq

(05) niV8~UX que voici:

1 - Le .agsur débutant l

Les Caract~ristigueB : c'est la première fois qu'il

est mis au contact de l~~Bu pour apprendre à nager. Il a peur;

il est crispé. Il n'a plus le's sensations terrestres habituel­

les (il n'a plus d'équilibres physiques) ; sa r~spiration est

~a18t8"ta à llapprocha de l'88u, Il doit p~ssar de le position

dehout verticale en position coucnée et ellongée sur le ventre

ou sur, le dos,
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L1apprentissage : Il consiste en une accoutumance.

au milieu aquatique par un travail global 30US forme de Jeux

vari~s. Les étapes da la progression sont les suivantes 1

- imm~8ion volontaire dans le petit bain où on a

pied

- respiration (souffler sur l'eau, dans lleau pour

faire d88 bull~s••• )j insister sur le re16chement, la décon­

traction

- flottaisons ou équilibrts an positions ventra­

le, dorsale et verticale J insister sur l'ouverture des yeux

sous l'eau;

- coulées et glissées ventrales et dorsales ;

- propulsions: sous toutes les formes (et dans tou~

tes 1e9 positions) avec les jambes, les bras ou avec la combi­

naison des deux (bras-Jambes);

- synchronisation des mouvemenU-respi~~tion.

A la fin, la nageur de ce niveau doit pouvoi~ nager une dis­

tance de 50 m dans deux modas de nages.

2 - Le "sgout débrouillé

Les çaractéristigues : Il est initié ici 1 il nia

plue peur; il est moins cr~; il est habitué à l'eau

son autonomie s'affirma de mieux en mieux.

L'opprentissaga : Il consiste sn une amélioration

des acquis 3ntérieurs : flottaisons, respiration, propulsions.

On perfectionna ici les souts, les vrilles, les pirouettes ou

cabriolas; 168 plongeons d'un màtr~ et C6UX en canard,

les ramassages de plusieurs objets imm8rgéa par 02 m de fond,

18s 3pné8s, 8tC •.•

A l~ fin, l~ nagour doit pouvoir nager pendant 15

minutes sons s\arr~ter. Il doit être capable de passer l~s

tests des "04 Nageoires".
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3 - Le nageur confirmé ; Comme te}.,. i.l me.t~ise

le ..ili~ Q,(lUat,.ique. Il possède ~ ~!e motrice et

p~t aborder les 04 techniques de nag8 (Brasse, nage libre,

papillon et dos). Il pE:ut choi.ir sa nage préférentiaÙe.

11 étudie les plongeons da départ, un à deux virages et les

règlements qui régissant la natation Sportive. Il Bst initié

au ~auvetag8. A la fin, il doit nager la distance de 100 m

nage libre ~n moins de deux minutes si c'est un garçon, et 8"

2,2 Ou SI il Si agi t d'une fi Ile. Il peut donc passer brillamment

l~s Tests de "Dauphin de Brande et d'Argent tt ainsi que les

Brevets de Nageur ~portir~ des 200 m 4 nages et des 400m nagB

libre.

4 - Le nageur Sportif % Il peut participer aux com­

p~titions de natation, jouer DU water-polo,. Faire du ballet nau­

tique ••. Il pBUt suivre d8S séances d'entratnement à ID natation

et pass~r 60n Brev8t d'Etat de Surveillant de baigoado puisqu 1 il

est supposé posséde:.r" les IIBrtlvets de Nageur Sportif" des 800 et

lS(){lfTl ~il"\Si que le "TEJst du Dauphin d'or".

5 - ~8 nageur de compétition ; Il participe aux

compétitions de natation et suit régulièrement des sé~nces

d'entraînement dons les 04 nages et conna!t parfaitement les

~èg18m8nts eo notation. Il affine S86 sensations au niveau

des propulsions. Il pratique de la musculation et il est sou­

mis au contrôle médical. Il doit pouvoir passer et obtenir le

diplôme d'Etat de M~rtre-Negeur-Sauveteur (M.N.S.).

Dans les établissements scolaires des deuxième et

troisièm8 degrés, css niveaux peuvent correspondre aux clas­

ses, suivant la découpag~ ci-après

- 6è + Sè niV83UX et 2

- 4à + 3è niveaux 3 et 4

- 2è + 1ère + Terminale: niveau 5.
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cette corre~pond2nCe antre les niveaux et les cl~e­

see nlest pas fixe; en effet nous pouvons retrouver le niveau

3 en 6è et 5à, et le niveau 5 sn 4è + 3è + 2à.

L'Universit~ et 1~9 Ecoles de formation profeasion~

nelle seront rangées dans lB niveau 5 si nous raisonnons qu'el­

les ont franchi logiq~em8nt les niveaux précédents.

BI -' MEIHQDQLOGU QE L'ENSEIGNEMENT nE LA NATAIION t

Après avoir défini les diff~rents niveaux dans la

pratique de la natation, il nous faut 8tudier la manière d'a­

border l'enseignement de cette discipline sportive depuis le

familiarisation Jusqu'eu perfectionnemDnt en passant par

l'apprentissage. Nous proposerons pour cela, une progression

dans la discipline, une organisation du volume horaire et une

otganisction technique d'une s8ance de n~tation.

1 - La progression pédagogigue :

Elle ne se définit pas comme une suite de plusieurs

~'encos. Elle est au contrair~ constituée par plusieurs 6ta­

pes à franchir dans la discipline donnés, chequ8 étape pouvent

ccntanir plusieurs s'ancas. Et nous ne pouvons pas passer ~

uno étape sup&rieure si llétape inf8riùure ou précédente nIa

pas bté mattrisée ou épuisée, C8 qui signifie que nous d8vons

aller du plus simple au plus complexa, ou du plus facile au

plus difficile.

Dans la progression, nous ne devons jamais oublier

les objectifs essentiels que sont les trois principes fonda­

mentaux de la natDtion respiration, flottaisson ou équili­

bre et propulsion.

Le progression pédagogique doit camportsr :

* L'analyse et l'axplicotion de l'cctivit6 :

- définir le niveau pratique et l'activIté
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- définir les mat~ci61s : piscine, matériels

pédagogiques, o~gonisation des groupes de travail;

- d~fihir la volume horaire annuel accordé ~

l'activité st situer calle-ci dans le temps.

* Le§ intentions Gducativ~s 8t 188 ob1ectifs techni­
gues.

* La d8morcha : les diffarentes étapes de le pro­

gression (1, 2, 3•.• ) qui doivent ~tre franchiaS.

Nous proposons ici une progression pédagogique en

période d'initintion à la natation sn 04 étages: lû familia­

risetton -. accoutumance à l'eau ; la reapi~atiGn ; l'équili­

bre et la propulsi~ Notons que la pédagogie de l'activité

nautique implique l'engagement personnel de l'enfant.

a) La familiarisation-accoutumance à l'eau t

~ entrée dons l'eeu per différentes manières:: en ma.._

chant, par l'échelle, par le bord, par glissade, an suspension

à un ~lément fixe GU mobile, avec une perch8~ av~c une ligne

d'sou, etc.

- S8 prom.;nar en marchent s8ul au en groupe dans

lleau (dons le petit boin) avec ou sans aides ou supports

matériels (goulottes ••• ) ou humains (c~marades)

- imm~siona plus ou moins longues et explo%atio~

du fond de l'sou Bur place puis ~n d~plac8ments marchss, en

ouurant et en fermant les yeux, en soufflant sous lleau pcr

la bouche ; ensemble ou individuellement j en positions as­

sise, accroupie, allongée sur le v~ntre et sur le dos, Ver­

ticale 1 l'epns8 est spontanée; etc.

b) La r8spir~tion : Souffler sur place sur l'Qou,

puis sous l'eau et faire sortir des bulles par la bouche et

un peu po: le nez ; inspirer brièvement par la bouche hors da

l'GOU et expirer dùns lleau plue longtemps par la bouche,
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- faire des séries de 5 t 10, 15 et plus ••• respi­

rations ~quatiquas suivDntua'rythme lent, moyen et rapide

sur place en prenant un peu d'ait dehors, puis en le reje­

tant sous l'eau avec la bcuche ••• La respiration est un ~lé~

ment qui sera toujours ebord~ dons toutes 188 étapes de la

progression en particulier dans la propulsion puur l~ synchro­

nisation..

c) ~'~guilikre DU la flott~ison :

- abandonner 1B$ supports motbriels et humains afin

de prendre conscience des problèmes d8 densit8 da son corps

dans l'eau et des diverses sensations motrices

- mercher et chuter en avant, en arrière, sur 18s

côtés

- s'immobiliser au fond de l'eau dans toutes 18s

positions puis remont@r en surface soit par impulsions de9

pieds ou soit par actions motric~9 (appui sur l'eau) des mai~s;

- effectuer des coulées et des glissées en position

allongés sur le ventre et sur le dos on prenant app'ui au fond

de l'eau ou contre les parois du bassin j pousser très fort

cont~e le mur en techerchant la plus grande extension complè­

te possible de tout le corpe et surtout des membres inférieurs;

- s'immobiliser en planches (s'allonger sur le ven­

tre et eur le dos), la t6te dans l'onu, menton sur le poitrine,

bras le long ou dans le prolongement du corps, Jambes écartées

et/ou réunies ;

- slimmobiliser verticalom8nt en évitent de possr

les pi~d8 eu fond du bassin, etc.

d) La propulsion J

en pusitions vent.ola, dorsale, latérale evenCBr

par p8daloge, par tirage, par poussées simultanées ou alterna­

tives



des bras et/ou des jambes, par battements simultan~s ou alh

tarnotifs des jambes, par seules actions des bras, par ac­

tions combinées des bras et des jambes

- se déplacer d'un endroit à llautre dans tous les

modes de propulsion en surface et sous lleau ;

- sauter depuis le bord de la piscine pieds Joints,

puis rSQagnar l'autre bord en nageant etc •••

Quelle pGdagogie employer? Nous proposons d'abor­

der la natation chez l~s débutants de façon globale en ensei­

gnant le nbtation et non telle ou telle ncge. La méthode ana­

lytique ou méceniciste nIa pas sa place ici. De même, lluti­

lisation de matériels ou de supports pédagogiques (genres

bouée, ceintures à pina, bra~sard9, planches ••• qui sécurisent

certes la débutant) ne doit pas ~tr8 la première pr~occupa­

ticn de ll~ducat~ur~

2 ~ Le vulume hotai~e scolaire er natation :

Le calcul du vo10me Horaire en notetion- est 11~ à

la connaissence du volume horaire annuel totol qui 8St accor­

d~ à lIE.P.S. de 10 5è à 10 terminale. Pour le c~lculer~ nous

devons t8nir compta des facteurs 8uiv2nts ;

- Joura féri~s ;

- apéclficit~ des clasB~8 : classe à examens (3è,

1ère, Terminale) et classes sans examene (58, Sè, 4è, 2à) ;

- période des diV8re ~x~mens ;

• période de la semaine culturelle

- rencontres sportiveB ou cGmpétiticns inter-clas-

ses

- horaire h~bdomair8 d'EPS par clas88 (2h/Closss);

- classification des activités physiqu88 et sporti-

vas (APS)
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~ püurcantQges horaires accordés è chaque c8t~gorie

d ' AP5.

Au Togo, llann~e scolaire est r~partie comms suit

classas eans examens: (6à. sè. 4è, 2à) l

: 38 + 48 + 48 + 39 = 14 semaines et 2h/e soit

- Las

1er Trimestre

28h d'LP.S.

2è Trimestre

20h d I LP.5.

3è Trimestre

18h d'E.P.S.

38 + 48 + 3s

28 + 48 + 38

= 10 semaines et 2h/s spit

= 9 samaines et 2h/s soit

Le volume horairs annuel total est de 66h pour 33

semaines.

- Les cl~s$es à examen& (3è. 1ère. Terminale) :

1er Trimestre : 38 + 4s + 48 + 38 = 14 semaines et 2h/e, soit

2Bh d 1 E.P.5.

2è Trimestre: 3a + 38 + 38

1eh d f E.P.5.

3è Trimestre 1 28 + 48 + 1s

14h dIE.P.S.

= 9 semaines et 2h/s, eoit

~ 1 semaines et 2h/s, eDit

Le volume horaire snnual total est de 6Dh pour 30 se­

maines. Considerons qua la natatiun peut être pratiqu~pendant

toute l'ann~8 scolaire dans le ré~ion maritine au Togo (et m6me

dans tout le pays). Dans cette situation, la natation pourra

mordre à concurrence de 25 pour 100 sur l'horaire des autres

AP5. En effet les APS sont réparties en trois (3) grande titres:

titre 1 (Tl) : Athl~tisme, natation, sports de plein

air, éducation physique ut111t~ire ou professSonnelle.

• .Titre 'II (TIL) : gymnastique sportive, gymnastique

non sportive, danse, expression corporelle •

• 1itre III (TIll): Jeux pré-aportifs, Sports collectifs,
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sports da combats, ~alt~rophilie, etc •• ,

Consid8rone également qu'il est accordé successi-

vernant

• 30 pour 100, 35 poUt 100, 35 pour 100 du volume

horaire aux TI' TIl' TIll en 6è et Sè

• 35 pour 100, 35 pour 100, 30 pour 100 du volume

horaire aux TI' TIl' TIll en 4è, 3è st 2è j

• 50 pour 100 du volume horaire aux Tr, TIr st TIll

en 1ère et terminale (classes c'options) j

nous obtenons peur chaque titre, les volumes horaires annuele

sui va,ota

- TI = 66 x 3D = 20h
100

lea 6è et sè ;

- TI :::: 66 .x 3S ::0 23h

les 4è et 2è ; 100

TIl = 23h

TIl = 23h

TI II = 23h pout'

TIti ~ 20h pour

les 3à

~ TI = 60 X 35 = 21h 1 TIl = 21h
100

TIU = 18h pour

naIas.

Il - 111= TIl1 = 60 x 50 = 30h puur les 1ères et termi­
100

En calculant les 25 pour 100 sur les hor~ires an­

nuels des A.P.S., nous obtenons les volumes horaires annuels~~

natation de la feçon suivante

TI = 20 X 2S = 5h
100

en tout 16h pour les 6è et Sè ;

TIl = Sh 30 Tl! = 5h 30 soit

Tl = 23 x 25 = 5h 30 TIl = 5h 30 TU .. 5h,soit;.

161:1 pour 4è st 2' .100e r

TI = 21 x 25 = Sh 1S TIl = 5h 1S TIU= 4h 3D,

soit 1Sh pour les 3~9

Pour les c1essas de 1ère et de terminale à option

natation, 18 volume horaire annuel nBtation ~o.t lD. moitiéen est à
~
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du volume horaire annuel totûl des A.P.S.; soit QOh x 50 =
100

JOh ; les 3utres APS complémentaires conservant l'autre

moitié de l'hoarcira restant, soit 30h.

En récûpitulûnt, nous obt8nons les trois tabl~aux

Isuivants ;

Iableau nO 1

notation :

Volume ,horaire annuel des APS avec

Titres 6è + Sè 4à + 2è 3è 1è + T8rminDle

TI 20h 23h 21h 30h

TII 23h 23h '21h 1
.;

t3.0~'
TIll 23h 20h 1Sh

_.. l1n~-
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Tableau nO 3 : Yol~m8 horeire annuel des APS sans la

natation :

1 6è + sè
! 4è + 2è

1
3èlTitres 1 1

1 15h 1
17h 30

1
1sh 45,TI 1 1

1 1 1, 17h 30 1 17h 30 1 15h 45'
1TIl 1 1
1 , .1
1 17h 30 l 15h

1
13h ::SO1TIl l 1

1 1, !
îlotsl soh SOh 46h eo

Dans les établissements d'en6eigne~ du premier

d8gr~, an accordant le volume horaire Dnnuel total de 59h eux

APS ,. 1<:1 natat.ion pourrei t mordre à concurrenc& de 25 pour 'too
sur les 59h j ce qui ruprésents pour la natation, un volumu

huraire annuel total de 14h 30. Evidemment, ce volume horaire

nIa rien à envier à celui institu~ an cats-d'Ivoire Qui est de

62h 30 pour la natation, 75h pour l'athlétisme, 62h 30 pour la

gymnaetique, 75h pour 1~8 Sports collectifs, SDh pour les Sports

de combata et 37h 3D pour les pratiques optionnellee, le tout

pout' un volume horaire total de 362h 3D d'APS. (cf. "Jeunesse

et Sport9", Revue nO 02, mars 1981, article: ilLe pratique r~­

9ulière de 10 natation dès le jeune ~g8, experience d'Abidjan ll
.)

Après avuir d6fini le volume horoire en natation dans

les institutions s~dl~ires au Togo, voyons à présent comment

nous pü~vons organis8r una séance de natation dans une piscine

fréqu~ntée à la fois por la public et les scoloir8a.

3 - L'organisatiDn d 1une séance d8 natation en

piscine :

Il na s'agit pas ici dlél~borer une séance type

cloeeique de natation comportant

• une pris~ en main et une mise en tDain ;

- une partie principale (corps de la séance)

- un retour au colme.

• ••/104-
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Il s'ngit plutBt de l'org~~~p-ti~~ t~chnique d!une

séance de notetion dens un~ rj~cine GD d'autres clisnts ou

m~m6 ~un outre col18gre professeur, se retrouvent tous au

même moment avec netre groupe d'&lèv8s dans la piscins et où

nous ne pourrons pas dire à un groupa de nag8urs d'attendre

sur la plege. Ensuite, l'enseignamGnt de 10 natation obéit à

des règlamentationsstrict8s.

Par exemple :

l'enseignant n~ doit pas avoir à lui seul plus de

huit (8) à seize (16) nageurs dübutants ;

- l'enseignant pourra prendre 20 à 25 élèves à con­

dition Que 16 nog~nt correatement SUm ;

- la surface d8 plan d'eau occup~a par un nageur doit

être de 5m2 ; aIls ne doit jamois @tra inférieure à 4m2; tout

cela puur répondre à un besoin oe sécurité et de pédogogia

qu'exige la pratique de la natation.

- Ainsi, un~ sacnce prctique de natetion peut ~tre

organisée d8 lé msnière suivanto. :

a) Au niveau de l'6~cQdremEnt : L/enaeignûnt doit l

- connaître l'effectiF de l'équipe ou gro~p8 d!~lè-

vas (contrale de présence av~nt et après la s8~nce);

constituer des groupes de niveaux (2 au 3 et pos plus);

* Groupa A

* Groupe B

* Groupa C

nagsurs débutonts ou faibles

nageurs d~brouillés ûu moyens

nageurs confirmG6 aU forts •

•- poas~d8r une fi.cha technique da suivi ;

- obliger les élèves (tous) à posser sous la doucha;

- être lui-mêma an maillot de bain comme las élèves;

- responsabiliser des chefs de groupas B et C. atc •••

. • •/105-
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voir organ~seF sa séance de façon que chaque client-nageur

(le public et les groupGs d'~lève8) y trouve son compte,

On peut admettre certe9 qu'un seul enseignant peut

prendre en main les trois groupes da nag8urs pendant la m~.

m8 s~once pratique de natation ; il lui suffira dès lors de

r~m8ttre à chacun des responsables des groupes B et C, 16

prcgromme du travail à faire tout en les contr6lant de temps

en temps, lui même étant plus rssponscble du groupe A.

Cependant, le rendement eerait plus aCCru si d~ux à

trois enseignants se répartissaient la t@che, chacun s'occu­

pant dtun groupe séparément, Example da technique d'orgsni-

sation d1un bassin de 2Sm x 12m :

,
<.

..... _.-. - ~

c.

.. - . -~
- '- - - ~

On pùurra agrandir'i~s couloirs des 25m x 3,SDm

aux d~p8n's ~S 25m' x OSm si les groupos A et 8 sont ~lus

,>'l

ri. li

importants que le groupe C.

lOQsnde :

o Q

-------.--~~ sena d~ d~pla.~m~ des nageurs,

G.B = Grend bain.

P.s. = petit,g~in,

On peut orgcnls8r ds iD même menière un ~ssin de

33m x 15m ou de SOm x 21m ; il 8uffira de varier les di­

m8nsion~ des cuuloirs qui seront plus agrandies,

•••/106-
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La fait de r8s8rvû~ un couloir de 2Sm x 3,SOm aux

autres clients (au public) trouve sa Justification dans le

fait que la piscine est accordée g~n8r~lement eux groupes

scolaires au mom8nt de la Journée où elle est moins frs­

Quent~e par le public.

Lereque deux groupes scolaires sa retrouvent à la

m~me heure dens la piscine, les deux enseignants doivent

fusionner leurs groupes de niveoux qui deviennent ainsi AA,

88, CC et conserver le m8m~ découpage du bassin en Quatre

couloirs, puis se répartir le travail; le premier ensei­

gnent pourra s'occuper du groupe AA et le second, des grou­

pes 8B et CC.

l'un des buta principaux de la pratique des APS

est de pouvoir un Jour, 68 mesurer physiquement à d'autres

personnes à traver9 des camp~titions. Et pour le faire, il

faut slant~~îner. Nous allons donc abord8r l'antratnement

dans le troisième et dernier point du chapitre II.

cl - LIENIRAINEMENI DES NAGEURS a

Nous étudierons successivement l'entratn8meot du

nageur débutant, du nag8ur moyen et du nageur sportif ~nfdr­

mé. Mais avent, voyons les bases de l'8ntratn~ment.

- Les principes fondGmenteux : Le but de Itentrat­

nernent Bst dtamener le sportif Ou mieux de sa forme pendant

les pGriod~s de compétitions les plus importantes en fonc­

tion des capacités physiques d8S sujets et des exisgenc8s

de la p8rformonce visée. Ces principes rclposent sur 1

10 surchorge ou intensité

la progrsssivité

• la spécialité j

l'olt8rnanca travail-repos

•••/107~
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• la quantitG ou le volume du travail.

- La planific~tion de l'entra!nement : Deux ques­

tions se posent t

• A quel âge l'enfant peut-il commencer l'entraî­

nement '1

• Quel type d'entraînement lui proposer?

Avant de répandre à ces questions, il noua faut préciser le

tbrme "entre!nement H •

Nous pensons qu'il est préférable d'utilis8t l'ex­

pre9si on !If 0 t'ma t io n dE; base" à la plo ce d' entraînement.L~ ,.

En efFet, cette formation de base doit ~tr8 entr~­

prise très tôt (6-7 ans). Entre 6 et 10 ans, l'enfant possède

de très grondes facultés d'apprenti8$6g8. les exercics8 doi­

vent Gtre adoptés et variés et doivent avoir un caractère

ludique pour maintenir l'intér~t ~t le plaisir chez l'enfant.

ltL'entrarnement" doit être spécifique et orienté

entre 10 et 13 ans et l'accent sera mis su~ le développ~ment

cardia-pulmonaire. Il purt~ra sur la spécialisation antre

13 et 14 nns. Il devra ~tre or9~nisé sous forme de microcy­

eles.

La microcyc18 Bat l'unité de tout système d'en­

tratnement. Sa dur~8 va~i~ entre 4 ot 14 JOUIS; mais 189 cycles

de 7 jours, plus commodes,· sont les plus répandus.

ExemplQ ; une s~anca toutes les 24 heures.

1
puissence l,
aérobie !

l,.undi

! Endurance

l
1
1
1

'-

1 ! ! di ! d d" 1S di ! DiMard IMercredi ,Jau Ivan ra ~ ! ame ! N.

1" l , 1 i ! R.r ~,
(ndUranc8IPu~SSDnCel(ndUranceIEndurance!pu ssance~ ~cup=-

P " l'aérobie ,aérobie + aérobie +Ieérobie rationU.lssance
[ 1P i ! Enduranc'e 1 1

.... b' u ssanca ,. .
A~ro ~e 1 1 ~ bi ,anaarobis i

t .ana~ro e, 1 t"
8 [ndu- . 1 1 t" la ae ~quel

\ 8 6C ~qUB
alactiqu8 1 1 1 1
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L~s qualit~s physiques à développer sont donc 1 1 8n­

durance, la résistance, la puissance et la vitesse.

- Les différente types d'entta!nemant s

~Le fartleck-training : c'est la méthode d1entrat­

namant qui consiste à faire un effort sana arrêt sur des dis­

tances longues (BOOm et plus) avec des changements d'allures.

Il développe surtout l'endurance mois aussi la vitesse en

f 0 nc ti on de la qua nti t~ des s pr in ta. i\ tvo-u~"\.. ~ ,eÜ.~v.tAs Ào.À.,~y\'.

• le fructionné long J Il consiste à faire des dis­

tenc8S supérieures à la distance de compétition, à une vites­

se inférieure à celle de 10 compétition.

, Le fractionné court J Il s'agit de faire des sé­

ries sur des distances inFérieures à 10 distance de compé­

tition à une vitesse supérieure à celle de l'épreuve ~vec

un repos ~SS8Z long (presque complat). C'est un trzvoil mUB­

culaira et de vitasse.

• L1interval-training : c'est la méthode moderne

'"d'entratnement. C'est tout troveil en saries coutes ou longues
v.

mais dont la dUrbB du repos entre les efforts ne dépasse pas

le temps du repos payant (pour éliminer les déchets et ramener

ID p~lsation à 120/mn) qui sst variable selon l'intensité et

la durée de l'effort.

• Le 8imulstgu~ de course: (à appliquer aux nageurs

conr1rm~s huit jours avant une grande compétition), Il s'agit

de fractionner par exem~le 200m en 4 x SOm et de nager chaque

parca~rs à 100 pour \00 de sa vitesse avec 5 ~ 10 secondes de

repos entre les percours.

• Le !!lU8~.L~Lati.Jn : La musculation à Bac a'est pas

co·nssil3.ée le travail dans 11 eau suffi t : il sr agira dans ce

cas de nager à contre courant ou avec deS plaquettes, des ~las­

tiques, etc •.•
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• Le parc~urs en hypoxie : Il nlest pas indiqu~

pour les jeunes. Il consiste à nager 12 à 25m en apnée ou à

nager 200m en n'inspirant que les 7 ou 9 cycles de bras.

Après l'exposé sur les hases de l'entraînement,

voyons à présent le contenu dlune séance d'entratnement chez

les nageurs débutants (7 - 10 ans), les nageurs moyene

(11-13 ans) et les nageurs de compétition (14 ans et plus).

1 - L'entraînement du n~98Ur débutant:

L'évolution rapidB du phénomène sportif duns le

monde actuel exige une préparation physique et psychologique

prématurée de l'enfont pour rsolisar des performances chif­

frées à travers l'organisation de diverses compétitions.

La tendance actuelle est d'utiliser le sport- au

sens de compétition - pour des fins éducatives. le Togo s'est

également inscrit dans cette mouvance et a institué depuis

7981, l'animation spo~tive dans tous les établissements

d'enseignement du premier degr~ SUr le territoire national

(Quend bien même ce proc~dé ne rencontre pas tout à fait

notre ùgrément).

En effet, l'enfant parvient, eu terme d 1 un appren­

tiss~ge, à réaliser un parcours en plusieurs sty18s de nage:

et à mattris8r le milieu suS et su~-aquatique.

L'entra!neur doit à présent viser les buts suivents pour faire

progresser l'enfant

.• perfectionner les sty18s, les virages, et les

d~p6rts J

• amêliorer les qualités d1endurance, un peu de

résistance et oe .~itesse ;

• introduire en d~rivatifs des jeux complets de

ballons orientés vers le water-polo pour les garçons ;

•••/110-
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• améliorer la maîtrisa du milieu sus et sub-aquo­

tique par des plong8ons orientant les filles V8rS ll3ppran­

tissage des premières figures de ballets nautiques ou de no­

tation synchronisé~; etc ...

L!entratnament est foncier et basé sur les 4 nages

codifiées (8r~sseJ nage libre, papillon et dos) sur 800 à

1.200m en une heure. Le débutant ne doit jamais terminer ses

parcours essoufflé.

La durée de la séance pourra être augment88 pas­

sant de 1h à 1h3D sl ll en traîneur constute des signes de prD­

grès chez l'enfant, ainsi que 10 distance à parcourir (de

1.200m à 2.000m). Llorganisation de compétitions troditionel­

les de masse de natation tous les deux ou trois mois pourra

créer un climat de motivation et d'âmulation au sein ~ ~

du groupe. La compétition peut être org~nis8e sous ferme

d'épreuves adaptées:

Exemple 1

nag8r pendant 05mn= 1 peint

10 pts •••

10mn = 5 pts 1Smn=

Relélis n :>< 25m n x SOm; n x 100m ; dans tous les

styles.

N.B. : n = nombre indéterminé d8 nageurs.

Exemple diune séance dJentrü!nement de natDtion dlune heure

Distance totale à parcou~ir = 1.200m :

- 100m 4 nages

- 10Qm en propulsion des 2 brélS sur le dos avec

mDUVBments alt&rnütifs des jambes

- SOm dos et SOm nage libre

- 100m bettements jambes crawl et 100m 8n dos;

SOm jambes dauphin et SOm bras d&uphin (avec
planche) ;
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100m brasse complète

- 100m nage libre

- 200m 4 nages i

- 100m Jambes brosse (avec planche)

- 2 x 25m nage libre en sprint i

- 25m papillon et 25m dos relâchés.

Faire des épreuves de Sauvetage ou des Jeux de bBllon pour ter­

miner la séancE:.

2 - L'entraînement du nageur moyen:

A la fin d'une ou de deux années d'entraInament, le na­

geur débutant peut passer au stade supérieur, celui de lfentraL­

nament du nageur moyen. La distance à parcourir en 1h 30 gera

de 3.000m. L 1 entroîn6ur féra veriar 188 styles dB$ nagéS et con­

tinuGrn toujours à foire travnill~r llendurance, le trevail en

résistonce augmentônt légèrement et celui de la vitesse restant

constant. La fr8quenCB des entràîneffients sera de trois fois p2r

S8ffi8ine au minimum. L8 nageur porticipe à des compétitions, à

oes ~encontr9s amicales sportiv8S et à des championnats ré­

gionaux,fédér~ux ~t scolaires de natation. A partir de ce

mom8nt, il peut commencer à SB spéCialiser dans un ou deux

styles de nage. Le programme des séances tiendra vompte de la

9~Gciclit6 du nag8ur. La séance est pratiquemont sem~lable à

celle du débutant.

3 - LI~ntra!n8ment du nageur spcrtif ~

Il est fonction des différent6s rencontres sportives

et de leur importance. La fréqusnce des séances et de quatre

fois par semaine au minimum et la durée 88 chaqua séance est

de 1h 30 effective.

Sur une saison) l'8ntraînsment comprend trois pério-

des
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- de fin Septembre à fin décembre: travail de l'en­

durance, d8 la résistance et un peu de la vitesse de façon

constante. La résistanCB - vitesse y apparaît à ce stade, maia

elle sera très peu travaillée. La distance totale parcourue

en 1h 30 tend vers 4000m. Cette période est c2ractérisée par

un travail dùns les 4 styles

• le dos à deux bras ;

le tr~vDil d~s puihts faibles

• l'~méliorûtiun des dépDrts et virages, la prû­

tique du water-polo et du sauvetage.

Exemple - séance d'1h30, 4000m

- eOOm en 4 nages ;

- 3 x 200m b~ttem8nts jambes ;

- 10 x 10Qm müuvements bras

8 x 200m nage libre ou 2 x 8C~m naga
libre i

L'allure de n0ge est de 70% du meilleur temps.

- du 1er Jonvi8L,au 15 Hvril : Cette 2è périü~

est mar~uée par des critériums (épreuves tenant lieu de cham­

pionnats) pour les minim8s et les cadets, 8t par des chQ~­

piünn~t8 n~tionaux pour les juniors et séniors. Ces rancop~

tr8s Se funt générc18m~nt eh bassins de 25m. La nageur ré­

duit un peu l'endurance, continue la vitesse et travaille

d~vant~g8 la résistûnce.

Exempl? de pdrfûrm~ncbs ~ux critériums :

- 100m noge libre: FiUes 13 (;ns : 1,16 11 ; gar­
çons 13 ens : 1,09"

- 100m nage libre: filles 16 ans 1,09 11 5; gar-
çons 16 ons 59"5.

de fin Avril au 15 Se~tembre : Les rencontres Sportives

(championnats régionaux et nationaux) se font en bassin de 50m.

~'entraînement est à ae % et est individualisé. Ltentraîneur doit à

cette 3è période, classer lès nageurs selon leurs qualités en :

• nageurs de vitesse: 100 m

nageurs de demi-fond court 200 à 400 ln
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• n<'l.geurs de demi~fond long : 800 à. 1500 m.

Le nageur de vitesse doit travailler à 100 % la qualité résistance­

vites8e~ alors que le nageur de demi-fond, la qualité résistance à

100 %ainsi que le montrant les tableaux suivants :

Nageur de Vitesse Nageur de '* fond.

E.

(d..~

L'entraînement doit bi-quotidien à cette période 3000m le matin
Jt

et 4500 m l'après-midi en 1h 30.

Le tableaux suivants illustrent les qualités à travailler:

V. RV. R. E. V. RV. R.

l" l , ~!'

: 1 --- ~-: : .~~.~~':0.';1
Ij.~~~ ~~~'~'~:I J-~~,.." _,;:: -,~,'
_~~":'~"~""'~__........' ~-.;~::...~~'---'-"'• ..,;j,',....;~'-r'--." I.....:<__'''''..:....,'~__......l-..; ._._"....;,~'_._'~'''...;:'.....:.....'1

Nageur débutant Nageur Hoyen

Légende :

V ::2 Vitesse

RV :: Résistance-Vitesse

R = Résistance

E = Endurance.
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Il f2ut hcbituer le jeune nageur à nager toujours

IGng (percourir de lüngu8s distances), la qualité travaillée

en priorité ~tant l'endurance.

Au regard des ~roblèmes que soulève la pratique de

la natation dons le région moritime au Togo et compte tenu

des Cpproches de solutions proposées j nous pouvons répondre

~ la Question suiv2nte : "Quel avenir pour la natation dans

la région maritime 2.U Togo ?"

Nous trouVeruns la ~épüns8 d2ns le chapitre troi­

sième et dernier de la seconde et dernière partie de notre

Mémùire •
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~ES PERSPECTIVES O'hVENIR pE LA

~ATAIION pANS LA REGION MARITIME

AU TOGO

Il slagil, après l'analyse ddS prob18mes et après lse

pruprsitiuns d'opproches de solutions, de trouver dea voies et

mOY8ns qui pourront contribuer à dycamiser, pr mouvoir, vulga­

riser et dévala per 12 pratique de la n~tati n et d'autres ac­

tivités nautiques dans la r~giün maritime au Togn.

S8ns ~tr8 limitBtif, nous pouvons regrouper ces voies

ct moyens en trois rubriques :

- la cr~~tiün dl~colea de natation et de Sections

Spcrts-études j

- la création d'autres activités nautiques

- llorganisation d'activités de loisir.

AI - LA CREATION D'ECOLES OC NAT~TION ET DE SECTIONS SpORT5­

ElUDES :

lle8u attire toujours les enfants en bas âge.

Tous les psycholùguee en l'occurence les gér.éticiens,

et tous les pédagogues s'accordent aUjcurd'hui à dire que tout

se joue avant six ans, et que toute pédagogie ultérieure à

llécole maternelle ou primaire ne peut être qu'une pédagogie

de rattrapa~e. "Il est plus fDcile de recourber les nouvelles

feuilles d'une branche d1arbre que les feuilles s~ches",

dit un dicton togolais. La rGriode (5-10 ans est la p~riode la

plus féconde pour tous les ap)rentissage8 intellectuelS, et mo­

teurs. Dans cette tranche d'§ge, l'enfance est une fringale de

mouveme~ts. L'enfant peut être comparé à "une fusse à tâte cher­

cheuse", (pour employer llexpresaion de J. PAILLARD). Il est

très disponible et plein d'intérêt pour les A.P.S •
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c'est à ce titre qu'un Haut responsable du Sport Togola1s

écrit (à propos de la pratique du Sport dans l'enseignement

du premier de ré) : "il est bien beau de tailler de vieilles

branches, d'y opérer des greffes, mais il est mieux de mettre

en tËnoo un jeune plant, de l~ voir pousser, de redresser sa

tiye et de lui donner la direc tion désirée ... ". L'école de

natation représente la terre ferlilo sur laQuJlle doit pous~

ser notre jeune plant at où doivent converger tous nos efforts

comme cela se Fait en COte-d'Ivoire et dans certains pays afri­

cains d'expression anglaise (LE GHA~A ET LE NIGERIA).

La créatiun d'~coles de Sports n'est pas l'affaire

d'une seule personne. [lIe est l'action aussi bien des insti­

t~tions publiques Que privées.

1 - L'action des institutions publiques:

A l'instar des groupes folkloriques et théâtraux

créés dans les ~tabliss8ments scolaires du premier degré,

nous pouvons également y créer des 8co18~ de natation. Ces

écoles dûviendront dans le second degr6, de véritables "clas­

ses sportives d' c;: tian" pour lesquelles un aménagement du vo­

lume horaire en [.P.S. est nécessaire.

La grande responsabilité de création d'écoles de na­

tation ot de Sections Sports-étudas re~ose sur l'Institut Na­

tional de la Jeunesse et des Sports (INJS) de Lomé. Lorsqu'il

n~ 18s crée pas, il doit tout au moins le6 abriter; mais

enCore faudrait-il qu'il soit construit, cet INJS un jour

Ces écoles de natation serviront de terrains pour la péd&go­

91e pratique, indispensable aux cadres techniques Qui y sont

formés.

Les responsables de l'INJS sont en effet conscients

du problème, surtout à la suite de l'arr~t de la formation
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initiale des cadres techniques en 1981.

Ainsi depuis 1983, l'Ecole 8xr~rimentale de Sports

avec 185 sections: Football, Volleyball, Athlétisme, sasket­

baIL, Handball et Natation, y est cré~e et est .opérationnel­

le. rIais deux ans epr~s cette grande et louable opération,

seule la section football fonctionne à merveille ; lea autres

sections tournent au ralenti à cause de la situation préca~e

créée par la conjoncture économique psu favorable qui secous.

en ce mom·nt, les pays africains.

Auparavant, une section Me 2vait ét~ créée ~ INJS par

une décision inter-ministérielle en 1980. Cette section regrou­

pait les meilleurs élsves ~portif8 togolais internationaux ayant

le niveau de la classe de troisième dans notre enseignement du

08uxième Degré. L'objectif visé était de pouvoir concilier les

études normales avec la pratique du sport de sut niveau et de

devenir plus tard, s'ils le désiraient, des enseignants d'EPS

ou des entratneurs sportifs.

2 - ~'action des institutions privées:

la première i~stitution responsable est la FE.TO.NA.

s. qui gère des clubs omnisports. Son rôle ensentiel est de

vailler à ce que chaque section natation au sein des clubs,

croe des écoles de natation dans toutes los catégories ~ous­

sins, pupilles, (benjamins), minimes, cadets, Juniors, espoirs .•.

Ls progrès est à ce prix.

Ensuite, dans certains pays industrialisés, les en­

troprises priv~es poss~dent leurs clubs omnisports. Au Togo,

et surtout dans la région maritime, las complexes hÔteliers

de la place devraient avoir leur club de natation. L'exemple

du Complexe SportiF du Plateau, 8ésidence du BENIN est édi­

fiant. Celui de l'usine des phosphates de Kp~mé ne llest pas

moins.

. •• /118-



- 118

Nous invitons les autres maisons (Hatels) dotées de piscine

et particulièrement l'Ecole dB Plongée Sous-Marine Togolaise

~ faire des actions similaires. Enfin nous invitons la J.R.~

P.T. (Jeunesse du Rassemblement du peuple Togolais) qui est

l'organisation de Jeunesse la mieux structurée au Togo, à ne

pas rester derri~re le rideau de la scène. Quant aux "clubs

de pirogue" des quarti rs KODJOVIAKOPE et ABLOGAME de Lomé

ainsi que ceux de TOGOVILLE, d'A [HO et d'AGBOORAFO, le

meilleur cadeau qu1ils puissent offrir' la opulation de la

régian maritime est la cr~ation d8 section natation à côté

de leurs clubs respectifs.

3 - L'importance du sport de masse:

Nous ne le répéterions jamais assez que l'~lite se

dégage toujours de la masse. rictuellement, Lomé compte près

de 90 petits clubs de football de quartiers quelques clubs

d'athlétisme et de basketball. Ce sont des olubs très bien

orgunis6s. Ils sont encadrés soit par des enseignants d'EPS,

soit par de jeunes bdnévoles, amoureux du sport. Ces clubs

participent aux rencontres sportives dans le cadra du sport

de masse renoontr~ org-niséGs par les lhspections de la Jeu-,
nesse, des Sports et la Culture des Préfectures de la ré-

gion. La natation pourrait y trouver également sa place.

L'avante qu'offre le Sport de masse est qulil ne fait pas

de ~é18ction ou plOtât do discrimination entre les jeunes

sportifs. Il permet plutôt ou favori~ le re~roUp8ment des

sportifs scolaires et extre-scoleires au sein d1un même

club. Pour ancouraer et motiver les jeunes sportifs, il

est nécessaire cJe créer des "Brevets de nageur-sauveteur

S artif" (comme 18B Brevets sportifs en Athlétisme) et or­

ganiser des compétitions de nstation dotées de prix (coupes,
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m~daille6, tee-shirts •.. ) pour récGmpenser le8 meilleurs

nageurs.

s/ - LA CREATION P'AUTRES ACTIVITES NAUTIQUES:

la pratique de la natation permet de découvrir d'autres

gammes d'activités qui lui son,t parentes 1 la natation artis­

tique ou synchronisée, le water-polo, les plongeons sportifs,

la natation longue distance, la natation avec palmes, etc .••

1 - La natation synchronisée :

Elle est une discipline plus récente que la natation

pure. Elle est rés8rv~e au saxe féminin de préforance. tlle

comporte des épreuves libres et imposées exécutées sur une

surface d'eau de 12m x 12m au minimum dans un bassin de 03m

de profondeur. l'ôquipe doit se composer de 04 membres au

moins ou de 08 membros au plue.

Nous devrions orienter nos nageuStivers cette disci­

pline qui ettire bien des Jeunes filles de 8 à 14 ans.

"Aujourd'hui Monsieur, nous terminerons la séance

dtentrafnement de n~tation par la dansa dans l'eau", s'écrient

les jeunes nageuses du Complexe Sportif du (llet.e19u de Lallia '"

Las pays africains noirs sont trGS en retard dans

cetle discipline qulil faut promouvoir.

2 - he water-polo et les plongeons Sportifs:

Le water-polo ou !Ile hand-ball dans l'eau" (c'est

comme cela que les enfants l'appellent) est une discipline

sportive nautique qui exige du pratiquant, beaucoup de qua­

lités physiques résistance, force, vitesse, puissance et

endurance. Elle commence par sa développer dans n09 paye

africains et particulièrement en Afrique du nord (qui con­

serve le monopole de toutes 18s activit~s nautiques sur le

continent),
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Elle attira beaucoup de jeunes nageurs togolais. En 1985, la

Direction de 11 Bte1 5 RAKkWA avait organisé un tournoi tri an­

gulair8 ~o water-polo dot~ de coupe dans sa piscine olympique

8 110CCasion du réveillon du nouvel an.

La création de clubs d~ water-polo dans la région

maritime au Togo aura sans aucun doute, un double avantage:

at'irar ~lu9 de jeunes vers la natation, et développer chez

ces jeunes, toutes les qualités physiques nécessaires à la

natation.

Le water-polo se pratique dans un bassin de jOrn

x 2Dm pour 1.8 hommes et de 25m x 17m pour les femmes, et

dont la pro ondeur ne doit pas être inférieure à ',SDm.

l'écartement des poteaux de but est de ü3m. Chaque équipe

se compose de 07 joueurs et e 6 réserves ou remplaçants.

la durée de chaque match est de 04 périodes de 07 minutes

de jeu r681 avec 02 minutes dlintervalle entre 189 périodes

Les plong ons sportifs sont une discipline qui appel­

le une grande mattrise de soi et de llespace. En Afrique, elle

se pratiqua surtout en E~ypte, en Algérie et au Zimbabwé. Clest

une discipline qui peut assurer un bel avenir aux jeunes togo­

lais compte tenu de l'intérêt et de la motivation qu'elle susci­

te en eux. Il y a deux sortes de plongeoirs

- le tremplin (de O,60m à D3m) i

- la plate-forme ou haut vol (de O,6Dm à 10m).

Dans la fosse à plongeon, la profondeur de lleau, quel

Que soit le type de plongeoir, sera compris entre 1,BOm et OSm.

3 - La natation longue distance :

Créée officiellement dans les années 60, cette nou­

_el1a discipline nautique attire bien des nageurs de grandes

Qualit~s physiques et psychologiques.
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Le 09 AoOt 1986, il 8 été organisé les 6& championnats du

monde de natation longue distance ~ WI DERMERE en Angleterre

dans un grand lac. La distance totale à parcourir ~st de 25km.

Dans nos pays d i Afriqu8, cette discipline se prati­

que au Sénégal chaque année. Elle est tout à fait officielle.

L'6pr8uve, longue d1environ 3,500 km, sst or.ganisée entre

Dakar et l'Ile de GorGe.

A Lomé, la lagune assainie constitue un cadre idéal

pour l'organisation de celte discipline. Elle peut également

être organisée sur le lac de Togoville, pour joindre cette

ville à AGSDDRAro.

L'ectivité nautique qui attirera le plus dB jeunes

de la r gion maritime est sans doute la natation avec palmes.

Les épreuves avec palmes peuvent être organisées dans les

eaux assainies de la lagune de Lomé et sur le lac de Togovil­

le - ~gbodrafo (Lac Togo) et de Zowla.

Enfin, nous pourrinns créer le triathlon régional

en milieux scolaire et extrascolsire dans les catégories mini­

mes, CGd~ts et juniors an leur proposant un programme adapta

à leurs possibilités.

L1orgenisntion de l 1 épreuve sera assurée par la Direc­

tion du Sport scolaire et universitaire togolais d'une part, et

p r les Inspections de la Jeunesse, des Sports et de la Culture

sous la direction de 111.N.J.5. d!autre part.

cl - L'OtiC8NISATION D'ACTIVITES DE LOISIR 1

La région maritime offre un cadre idéal, favorable

à la pratique de multiples activités de loisir tels que la

voile, le canoel-kayak et le wind-Surf.

1 - Le canaen-kayak, les pirogues et l'aviron :

·;'. ...Js aurions pu écrire: les pirogues, le canoell-kayak
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et ll av iron car la population maritime est plus habituée à

l'utilisation des piro ues que du cano~-kayak qui nlest uti­

lisé que par d 3 touristes étrangers européens dans le cadre

du loisir. Les pirogues plus grosses ~ue les cano~-kayaks,

sont utilis~es par les pêcheurs d la côte. Elles peuvent

transporter jus u1à 18 personnes à la fois. A côté de ces

gros tonnages, nous pouvons trouver aussi de petites piro­

gues (genre canoM) d 1 une à trois' place.

L8S cano~-kayaks sont de petites embarcations d1une

, deux places j slles sont qualifi~es de mono et de bi-place.

L'aviron est plus effilé et sa pratique avec une ~qUip8 dlau

moins six personnes. L'int6rêt de promouvoir et de dynamiser

cette pratique réside dans le fait que les cano~-kayaks sont

plus faciles à manier que les pirogues et par là, plus adap­

tés à toutes les catégories d'âge.

Notons au passage qu1en 1985, la rédération fran­

çaise de c8no~-kayak a promis d'aider le Togo à créer une

f6dération andlogue pour développer cetto discipline au Togo.

Les démarches seraient en b nne voie.

Le canoë-kayak sera pratiqué sur les lacs, sur la

la une et sur les fleu~83 et rivi~re9 dans le cadra d8S ac­

tivités de découverte et d'exploration de la région, alors

que les pirogues conserveront la mer, les lacs at la lagune;

l'Bviron quant à lui, évoluera sur la lagune et sur les lacs.

L'introduction du zodiao 8st également utilG dans

le but d'une meilleure surveillance des plages et d'une in­

tervention rapide ~t efficace en CèS de noyades en mer, dans

18 lagune Gt dans les lacs. Le zodioc renforce la socurité

des nageurs de longue distance et celle des diff~r8nt8a em­

barcations.
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A ce titra, rappelons qulan 1985, le Président de la FE. TO.­

NA.5., M. PIKA8E e fourni quatra zodiacs pour assurer la~

sécurité du convoi papal sur le lac AGSODRAFO - TÙGOUILLE:~

le cadre de la visite que le Souverain pontife JEAN-PAUL Il

a effectuée au TOGO.

2 - ka voile et le wind-Surf :

La pratiqu' de la voile et de la planc~e à voile

(wind-Surf) a également sa placo dgns la région. Ce na sont

ni le vent, ni l'8~u, ni les homm~Qui mBnqu~nt. Les maté~·

riala existent déjà mais 8n 4u~ntité limitée; ils sant con­

centrés 8n un seul endroit et ne sont utilis~s que par des

être gars, touristes ou r~BidentB BU lac d'AGSODRAFO. Il fau­

d~a promouvoir et vulgariser la pratique de cette discipline

8n l'étendant au niveau des enfants de plus de douze ans et

des adultes.

L'absence de v gues fortes et ragulières en mer de

La â ne peI' ..et pas la pr tique du surf Lè,'~S la région.

3 - Les week-ends Sportifs et les journées de

notation :

Il n1est pas de Ilhabitudo dGG Togolais en g~né­

ral de s'offrir des week-ends de loisir; c81a est lié à plu­

sieurs r isons que nous n'aborderons pas ici.

Or rien n8 permet de dire que certRins Togolais n l 8n

ont pas envie, Sien au contraire. Il suffit de faire un tour

sur les plages de ?D INSON, de RAMATOU ou d3ns les piscines

priv~es de Lomé les Samedis et Dimanches après-midi pour se

rendre compte du grand intérêt que les jeunes et le8 adultes

fonctionnaires et de professions libérales, portent aux acti­

vités nautiques.

Dans le cadre du "Sport pour tous" dans la région ma­

ritime au Togo,
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nous pourrions organiser , sous le patronage de l~ FE.TO.NA.S.

et en collaboration evec c~rtainas Fédérations sportives, des

week-ends sportifs comprenant :

natation + tennis

• natation + vôlo ;

randonnés en cano~-kayak en pirogues en

voiliers et en planches à voiles i

• natation + ath18tisme, etc ...

Des Journ6es de natation pourraient également âtre

organisées sous fOtma de tournoi entre plusieurs clubs de

la région, pEndant toute la journée du Dimanche ; un pique­

nique ssra pr~vu à cetta occasion.

Nous souh8iterions bénéficier de 18 colleboration

franche et étroite dos médias (presse écrite, radio, télé­

vision, photographes) et des sponsors afin que ces 6ctions

portent l'écho souhaité.
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Le sport, nous le reconnaissons tous bien n'est pas une priorit

- et il ne le sera jamais - dans le programme de développement économique

industriel et social des PaYs. Il est toujours marginalisé. Il est

l'éternelle lanterne rouge de toutes les informations t'lévisées et

radiodiffusées où on ne llù consacre que quelque 40 à 60 secondes

(si on le veut bien) sur les 180 que durent les informations pour résumer

tous les évènements sportifs survenus dans le monde. Le sport n'est pas

consid~rô comme W"le véritable discipline éducative dans le système

d'éducation nationale. crest la raison pour laquelle sa pratique est

rendue facultative dans les établissements d'enseignement. C'est égalemen

pour cette raison que les Etats dans les pays en développement notamment,

ne pr(~voient jamais d'installations sportives dan9 leur programme de

construction et d'ext~1sion des villes. Ainsi lorsque la croissance

dômographique d'une ville ou la construction d'un édifice public atteint

les installations sportives construi tes sur les Il réserves de l'Etat ".

ou même lorsqu'une société économique veut s'étendre, l'Etat n'h~sitc pas

un seul instant à démolir ces installations Sportives. Seules les grandes

disciplines sportives qui sont populaires et attrayantes prennent de plus

en plus d'importance et sont de plus en plus riches, tandis que les autre

sont réduites à un rôle insignifiant. La natation ne compte pas parmi les

grandes disciplines sportives et elle doit donc s'évertuer à renforcer sa

position de parent pauvre en attendant des jours meilleurs.

Après l'analyse et les approches de solutions aux problèmes de

la natation dans la région mari time au Togo, nous allons cesser dès

aujourd'h1ll d'observer la brindille dans l'oeil àu voisin en oubliant

la poutre qui nous aveugle. Le développement et la réussite des prati~les

sportives, en général au Togo et de la natation en particulier dépendront

des efforts de nous tous: Etat, groupements sportifs, clubs, dirigeants,

entraîneurs, officiels, médias médecins, nageurs, populations etc. Ils

ne doivent plus et ne peuvent plus reposer uniquem~1t sur la pratique

d'une ou de deux disciplines sportives (le foot-ball et l'athl~tisme par

exemple). Une diversification est nécessaire et salutaire. Les piètres
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'performances de nos sportifs coureurs, sauteurs , boxeurs, cyclistes,

judokas et tennismen aUX derniers jeux africains de NAIROBI en Août

1987 ainsi que celles de nos équipes de football ces dernières années

devraient inciter les hauts responsables sportifs togolais à reposer

le problème de la politique sportive au Togo. Finie la ségrégation

sportive !

Le Togo compte aujourd' hui 14 fédéra tim1s sportives, ce qui

correspond bien à sa t3.ille. Nous pensons qU'il les conduira toutes à

un meilleur et total ~par.ouissement tout comme ses géants voisins le

Sén~gal, la cÔte d'Ivoire ou le Nigéria qui en cornpt~t une trentaine.

Le Togo ~lest plus autorisé à rester ~1fermê sur une pratique

sportive empirique et unitaire. Dépasser cette pratique monodisciplinaire,

c'est sal1s doute donner vne r.ouvelle dime.Y1sion1 à l'éducation de l'homme

en général et du corps ~1 particulier.

Néglig r la atatic:'., c'est autoriser d'autres holocaustes,

d'autres destructions massives de vies humaines par l'eau. Nous avons!

toujours gardé core en mémoire ll'.'> tri stes ca tas trophes mari times

du 24-12-37 aux Philippi.l s : plus de 1.500 morts i celles du 26-12-87

en Egypte, aU Bengladesh et sur les côtes mauritaniennes avec respective­

m~~t : 70, 100 et 12 disparus; celles du 27-12-87 en Belgique: plus

de 260 morts noyés i celles du 09-09-77 et du 23-12-79 à Togoville

(TogO) : 07 et 08 morts noyés , etc ••• Et la liste noire pourrait

continuer.

Malgré cee malheurs. l'homme continue d'affronter les forces

de la nature - l'eau en l'occurence, bien qu'il ne puisse pas être au­

dessus de la nature, parce qU'il en est -.Vie partie - et obtient souvent

des victoires. En effet, l'homme n'a-t-il pas toujours rêvé de vivre 90Us

la mer 7 Ce qui n'est d'ailleurs qu'un retour aux sources, oar comme

on le di t, " la mer ci l'cule dans rIOs veines ". 0:1 l'acon te qu'en 1936,

une femme, à la suite du naufrage de COTRE aU large de l'île de GOREE
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(Sénégal), s'est maintenue sur l'eaU pendant plus de 24h avant d'être

sauvée. De nos jours, les exploits de véritables aquanautes suscit~~t

de grandes admirations: c'est un marseillais qui séjourne sous l'eau

sans aucun apparei l penda.'1 t 3 mn 40 secondes en 1978 ; Cl es t égalemen t

Jacques FùYOL qui, en 1984, plo:1ge dans la mer sans apparei l par 105 m

de profondeur pendant 3 mn 15 secondes pour nourrir ses amis dauphins

et requins ~ en 198 7, C'I es t un b(:bé sovi (; ti que âg~ à pei ne de quelques

semaines, qui est resté pendant 2~ heures sur l'eau, flottant naturelle­

~ent sur le dos sans aucun support matériel i enfin le 100 m en nage

libre est nagé àujourd'hui e~ mois de 50 secondes par l'homme.

La rê~olution des problèmes de la natation dW1S la région

maritir.le au Togo passe nécessairemelt par une conversion des mentalités,

~~e mise sur pied d'une véritable politique de la natation qui se

traduira par la construction de piscines publiques dans chaque Préfecture

de la région, la formation de cadres techniques d'encadrem~~t quali~ést

l' enseignemen t obligatoire de la natation dans les insti tutions scolaires

dès le bas âge, etc •••

La tâche n'est certes pas facile. Cependant, nous devons continu

le combat car à l'heure où nous refermons les pages de ce document, il

y a encore malheureusement plusieurs vies humaines qui se perdent dans

l'eau dans le monde entier et surtout dans la région maritime au Togo.

Les approches de solutions que nous avons tenté de proposer

dans ce Mémoire ~e sont certes pas les meilleures ; elles De sont pas

non plus universelles i elles autorisent seul~t la discussion, le

d6pa t ~ • •• ce qui penne ttra à tous ceux qui s'in téressent à cette act i vi tf:'

nautique d'échanger des points de vue pratiques sur une discipline aussi

import~ïte qu'est la natation.

rl faut que tous les soirs. dans nos villes et villages et dans

nos foyers. le tarn-taro continue de nou:J rappeler notre 11 rêve d'une

région mari time aux 10 pi sei nes publi ques en l'an. 2. 000 11 et no tre droi t

à la natation ./-
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ANNEXE N° 1

PROJET D' IMPLAI';Ti~TIaN DE BASS ms FLOTTANTS

ET DE BASSINS AVEC L'EAU DE MER

r/- INTRODUCTION :

Chaque ar~ée, et surtout pendant le9 grandes vaC~1ces ou les
,~

périodes de grandes chale~Ts, jeunes gens en majoritt des scolaires et
'II.

des non scolaires, envahissent les plages de LaME et imma~quablement,

des noyés sont repêchés morts chaque jour. Faute de n'avoir pas été

initiés à la natation ces j~~1es se trouvent être des victimes toutes

désignées.

Depuis un certai~ mom~1t, la FE.TO.~A.S. a fait de gros efforts

en prévenant la population de la capitale sur les datlgers et les risques

de la baignade sur cette plage côtière (d'Aflaou jv.squ1à Ra.atou) et

dans les trois sections navigables «I.e. la lagune assainie de LOME, en y

implan tan t des panneaUX de signa li satian.

On pouvai t li re sur certains panneaux : " Atter. tion, zone

dangereuse - Baig-nade rigoureuse.aent interdite "; d' ~\.... tres portent

Il f,tte_ tion, b . g~1ade autorisée) mais non survei lL~, Il etc •••

Malgré ces efforts, plusieurs cas de noyades sont mensuellement

relevés. que faut-il faire? Nous devons tous: Etat, responsables

Sportifs, parents. éducate r ••• considérer la 9i tllation conme très

préoccupante et nous engager résolument à oeuvre~ pour arrêter 11hécatombl

en implantant des bassins flottants sur les sections assainies de la lagw

et de bassi~s avec l'eau de mer sur la côte.

11/- LIEUX ET NOMBRE :

A/- BASSINS FLOTTANTS: Il s'ogit de délimiter trois zones de baignade

sur la lag\me assaillie de LOl1Ei Elles correspondront à trois bassins,.de

50 m x 25 m chacun au niveaU des trois sectio~navigablts de la lagune.

rl s'agit de :
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- Bassin flottant il D 1 Section comprise entre AFIJ\O et la route

de KPt\LIME.

- Bassin flottant n° 2 Section comprise entre le CEG Mgr STREBLER

et la route de Bè.

- Bassin flottant nO 3 Section comprise entre la route de BE et

AXODESSEVl,',..

BI- BASSINS [W SC L' EJ\U DB MER : Ils i agi t de con s trui re lin grand bas in

de 50 m x 25 m avec une pataugoire annexe de 10 m x 06 m Fonctionnant

tous deux à l'eau de mer sur la réserve administrative située entre les

H8 te15 HIRANlI.R et Sl\RAIC/'.Ul\., sur le cô té gauche de la voi e express

LOHE-FûRT.

L'avantage de ces bassins avec l'eau de mer est qu'ils ne

nécessi te.Yl t qu'un enteti e1 très peu onéreux. Il su·" t de placer une

pompe qui aspire et refoule l'eau directement de la mer, et vers la mer.

III/- OBJEc:rrFS :

Chaque en fan t ini tié à la natation pre;.'1dra cO;lscience de3 risqUi

et dangers réels de la baignade et saura préserver sa propre vie. Il

pourra dès lors en sensibiliser son e..'1.vironnement immédiat.

Pour ce faire; il importe 1 dans le cadre de la Il Décennie de la

Jeunesse Togolaise Il, d'implanter ces bassins d'a!=lprentissage sur les

plages et sur la lagune de LŒiE ainsi que sur les Lc?cs roGO et de ZOwla

à l'intérievr de la régio~. Celà permettra de

- cré~ et de développer les écoles de natation

- faire bénéficier aUX élèves, de séances de natation dans leur

programme scolaire ;

- former des enc?oreurs de natation par la FE.TG.NA.S. ;

générer des emplois (cas des enseign~lt9 d'E.P.S. chômeurs)

- développer la natation de masse pour ~1 dégager l'élite.

En effet en ini tiant dans 04 bassins 800 enfants par semaine,

ce sont 3.200 enf~'1.ts qui seront initiés en un moiSI et 38.400 en une

année ce qui représente presque l'effectif total des élèves de l'enseigne·

ment du premier Degré dans l Région Maritime qui er compte 40.530 •
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])anS douze (12) ans} c'est-à-dire en. l'an 2000, 460.800 enfante

seront initiés à la natation, soit 3,54 fois l'effectif total des élèves

des premier, second et troisième degrés (y compris la maternelle) de la

région maritime. Jusque là, si notre Il Rêve d'une région aux 10 piscines

publi ques en l'an 2.000 11 devenait réali té concrète, nous ne r'J.u:-io :;

alors que nous en réjouir car. plus de la moitié de la population de

la région pourrait bénéficier des multiples av~~tages que procure la

prati que de la nata tion à l' homme, y compri s les ha.'1di capp.s. Le prr- 5 ti e

de l'Etat Togolais est à ce prix.

N/- ESTIMATION DU roOT DU PROJET

Aj- BASS ms FLOTTANTS :

03 à Lomé : 8S0.000 F. x 3 ••••••••••••••.•••• =

• 02 à lfintérieur : 850.000 F. x 2 ••••••••••••• =

TOT AL •••••••••••••• =

B/- BASSINS EN EAU DE MER A LOME :

2.550.000 ?

1.700~OOO F.

4.250.000 F.

TOT AL ••••••••••••••

TOTAL ( A + B) =4.250.000 F. + 60.000.000 P.

(SOIXANTE QU~TRE MILLIONS DEUX CENT CD1QUtLNTE

MILLE FRl\NCS)

• 01 de 50 m x 25 m

• 01 de 10 m x 06 m

•••• 0 "' •••••

............... G " .

::: 56.000.000 F.

= --1..000,,000 F'-

= <J .OOO.C~O r.
= 64 • 25a •O'J . ?

=-:='=':'":':--- -=--.=.

liJh : Estimation à prendre sous réserve des fluctuation è-es pri: r
.,

matériaux de construction.

v/- REALISATION DU PROJET :

Le Maître d'oeuvre est la FE.Ta.NA.S.

Les Minstères ou autres organes impliqués sont :

- Le Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la CUlture

Le Ministère de l'Equipement et des Travaux Fu.blics

- Le Ministère de l'Enviro~~ement et du Tourisme;

Le Ministère de l'Urbanisme et du Développem~~t Rur~l

Le Hinistère de l'Education Nationale

Le Ministère de l'Intérieur

- Les MUnicipalités, etc •••
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AIlNEXE N° 2

REGLEMENTATIONS DES BAIGNADES

Toute baignade doit être surveillée par W1 M.N.S. (Mattre

Nageur-Sauveteur) ou par un survei llan t de baignade. Le survei Han t

de baignade est placé sous l'autorité du M.N.S.

1/- CLASSIFICATION DES BhIGNADES : Les baignades sont classées en

A/- BAIGNADES NON SURVEILLEES : Ce sont des baignades aux risques et périls

des nageurs. Il n'y a pas de dangers apparents. Elles ne sont pas surveillées

B/- BAIGNADES SURVEILLEES: Elles sont constituées par

- un endroi t délimi té

Wl poste de secours bi en équi pé i

- un gr~~d, moyen et petit bains et un drapeau vert. En cas d'acci­

d~~t (noyade, ••• ) leM.N.S. avertit la clientèle en sifflant, et il

remplace le drapeau vert par un drapeau rouge.

c/- BAIŒ~ADES INTERDITES

pas surveillées.

Il Y a des risques de dangers elles ne sont

D/- BAIGNADES D1ACCES GRATUIT OU PAYANT

obligatoire.

La présence du M.N.S. est

II/- TYPES DE PISCINES : Il y a des

- Piscines couvertes ;

Piscines en plein air

- Piscines mixtes (bassins couverts et en plein air), tran~formables~

ou piscines Il tous te-aps Il.

Ces pi~cine5 peuvent être des piscines olympiques, des bassins

d' apprenti ssage. des bassin 5 d' apprenti 5sage ma bi le (8. A.M. ) r ou des

pata~geoires. Des plongeoirs - tremplins et plate forme - de 0 à 03 m

peuvent être installés dans ces piscines sauf dans les 1000 piscines

(25 m x 10 m) et dans les pataugeoires.
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III/- REGLES DE SECURITE DANS LES PISCINES :

TYPES DI INSTALLATIŒ:IS.

Bassins et piscines

dépendant d'un

Etablissement scolaire

oU universitaire.

Bassins spécialement aména­

gés pour l'apprentissage

(1,30 m de fond) :

Bassins et piscines

recevant à la fois

scolaire et public.

-SECURITE - SURVEILLANCE.
1

l'enseignant se substitue au M.N.S. sous;

réservé de sa qualification

Secourisme immédiat ;

Respiration artificielle

- Manipulation des appareils

d'oxygénothérapie.

Idan, mais en milieu scolaire

Il faut:

- 1 M.N.S. public et 1 M.N.S. scolaire.
~

Si l'un dIeux absent, la séance peut....
être retardée ou ~~ulée.

- Surface Il S " = 375 m2 *""'4 M.N.S.

- 375~SL..1050 m~>5 N.N.S.

- S ~ 1050 m2 96 M.N.S.

+ présence de l'Itlstiutteur qui doit

posséder 1 brévet de sauvetage nautique

ou de réanimation.

Bai gnade en eau libre Il faut avo i r un breve t de SUrvei 11 an t

courante ou dormante. de baignade.

EFFECl'IFS DEs ELEVES. RESPONSABILITE

!- 08 à 12 oU 16 débutants/ - L'Etat; son substitut est le Chef,
. ensei gnan t. .! dIEtabli ssement.

- 20 à 25 élèves/enseignant,Ml - Idem.
1

16 nagent bien 50 m. . Pendant la séance, le M.N.S. ou l'ensei-

gnant est responsable de sa classe.

Surface de bassin par élève 5 m2 de plan d' eau ,. l'occupation ne doi t

pas être inférieure à 4 rn2
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Elle ne doit pas être inférieure à 28°

~tre : jeux olympiques : rndnim : 24° ;

maxim : 29°.

- piscine ordinaire: 2go.

- pour bébés-nageurs : 30 à 32°

- Lacs, et autres

Dime~sions des bassins

variables

- Piscines : t: m x 8 m • minimum

m x 25 m, maximum.

Plans d'eau aménagés :

- 100 m x 100 m (sans bateau à moteur) ;

400 m x 400 m (avec bateau à moteur).

rv/- SEaJRITE AUTOUR DU BASSIN ET HYGIENB DE L'EAU

- Ne pas courir sur le bord de la piscine.

- Ne pas pousser les camarades ou les enfoncer dans l'eau.

- Ne pas courir et plonger dans l'eau sans avoir pris la douuhe.

- Ne pas se baigner seul en l'absence du H.N.S.

- Ne pas pousser des cri s dans l'eau 01.\ faire semblan t de se noyer

et ne pas plonger dans le petit bain.

- Ne pas jouer à la Il VEDETTE" : aller dans le grand bain alors que

l'on ne sait pas nager, ou essayer d 1 aller secourir son camarade qui

se noie alors que Iton ne sait pas faire le sauvetage.

- Ne pas se baigner aussitôt après Q~ bain de soleil prolongé GU

après un bon repas lourd et copievx arrosé d'alcool; attendre av

main:; deux heures avant de descendre dans l'eau.

- Ne pas se bai gl.1er en état d' ivresse, ni pendaJ't t la nui t.

- Ne pas amener dlanim~ux (chi~lS. chats, singes••• ) ou de poste

radioÀ to.. f\..~~·

- Sortir de l'eau lorsque l'on a froid, mal de tête, ~ausée, vertige,

crampe, etc •••

- Appeler au secours en cas de détresse ou signaler au M.N.S.

queIqu·1 un qui ~e noi e.
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- Respecter les rtrapeaux :

* Vert: baigilade altorïspe i le M. i.5. est prése;·H.

* Orai'lge : baig:lade ;'.:L s\U'vei llpe ; le M.N.S. est à proximi t~ ,

* Rouge: baig:lade i'1terdite ; le M.N.S. est abse."1t.

Le }1.rl.S. doit avoir à ses côt~s.s:

- Perches, Q)rte-voix, sifflet, etc•••

- Duro·.1-'1es de sauv tage

Boîte à pharmacie

- Appareils de r~imation

- Gilets de sauvetage (merl lacs ••• ) avec palmes, masQue et t ba 1

- Tt.V:Dh::me en rela tiO~l avec les ~~mpierc;, la ge."'ldanner' e, la P" li. ce et:

l'ambul~nce.

V/- HYGlEi E DES PISC.çi.~ ET TRAITElfENT DE L'EAU DES PISCmES.

A/- HYq.r~lE DES PISCTIres : Dans toutes les piscines, il faut des sall.es

de d~shabillage, des douches. de.,,; p~diluvesl des cabines L1divid\.lel.l.es

et collectivel des W.C.; des lava~os, des uriaoircs, etc ••• L'eau doit

être tr?:-s propre, clai re, s'Jr fO:vJ.d bleu. C' e~ t U.:1 bassin où 1. 1 eau circule

~~ perm~'51ce avec des appareils d'~ou ration i ~ bassi~ doit av~ir des

g~ulottes où circule l'eau sale'l'eau doit être re,ol.welif:e d1aque jour
l

aU 1/20e du volume total du bassL1.

0/- T~I!~ENI-~E ~l&~q ; Il y a plusieurs proc~dés de filtrage

à sable (le plus cour~lt)

à diatomf-e

- au brome ,

- par ~lect~lyse

- par rayo~s ultra-violets.

Il faut en outre désinfecter l'ea~ avec les prod~ts sUlva~ts

- le chlore,

- le brome,

- la javel,

- l'ozone.
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Le sulfate de cuivre sert à détr~ire les algues des pigci~es.

VI/- giAUFFAGE-VENTI LLATIQ:N

- Temoérature de l'uir datls le hall : 2rC.

- Tempora ture de l'air dans lI:~s ves ti ai l'es 23°c

- Tem ,"rature de l'ea ", des bassi'ls

• Sportif : 23 - 24°C {

• aP'Pre'''. i ssa e 25-26°e en plein

patauge~ire 30° C.

• sportif : 25° C. r
~ apprentissage: 28°C. tcouverts

- Chauffage de 1; eau sa:ü tai re

• pleil air : 30°C.

• co~verts ; 35°C.

air.

Çauses : - ignorai'lce de la .latatiofl

- fatigues musculaires;

tpui seme(lt, etc••• en traînant I.l.(le perte de cO:"''-1.ai s"a,1.ce ?ar

asphyxie.

Les voies respiratoires sont occuoées par de l'eau.

L' ~ta~~,.J.~ vi c~im~ : La vi ctime devi.e.;1. t ,~le1).e, elle est cya,l?sée (dl;,e à

l ' acC\,.;1l\Ula tiO:'l de gaz carbo:îi que CD 2 da:ls ,>Ofl 0 rga.1i sme) •

Evolution de la noyad~ : Elle se fait ~î 05 phases:

- agitation et appel aU secours;

- apn~e r~flexe i

- gra.;l.des i i"lspi ra tiO'lg (l' eau D~nètre dans les poumons)

COnvu l si0.1. S a sphyxi ques

- ap~ l- d~fini ti "f"e.

ces ph6:"lomè,les durent entre cinq et six miJlutes. La mort survie'"'.t au ~Ut

de quelques minutes.
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Les 05 phases de la noyade •

• ~~~uite à tenir: le respiratio~ ar!~fi~~~ll~ :

allonger le noy(.· sur le bord de 1a pi sei ·le,

- faire le bila~ ;

lui. -ce ttoyer e~l d~gageaat les voi es respi ra toi res avec un li -.'l.ge

~ro~re, et s~').s perdre de temps comm~1cer ta respiratio. artificielle

avec le 88 ou le ffi{ P~~d~lt que gUelquf~n alerte les ~ompiers ou

l'amb1.l1a:1ce.

On oe'"'t combiner l.e BB ou B;'T avec la !'!ielson ou la sylvester e:t cas

d'arrêt cardiaque ou de fibrillation.

Notons que les cha~ces de ~1imation sont exceptio:ùlelles aorès dix

(10) mi nu tes de submerSiO!l.
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NOTIONS DE SECX>URIS_ME

Pas d'2 pa"liq'e O'l: d'affolement. Trois OOi;'lts s:),1t i.mp::>rta'lts

à observer :

- protfoger le blessé ;

- alerter les pompiers, la ge'ldarmerie, la police 1 l'ambula:1cel

- secourir le bless~.

l'alerte e~t une affaire de minute

campagne, mai s 05 mn el"1 vi 11e.

Le blessé ii'lco:lscient est coueh€' sur le côté: O"'l (H t qu'i lest

mis e.l P.L.S. (Dositio:: latérale de sf>eurit{~). S'il. est co-:;.scie',' t, il e;qt

couch€- à plat dos. Dins les deux cas, il fat\t concher le blesc;r svr d'. l,

ma tériel dur, jar.lai S S\I.T \.t'le mousse.

II/- 1.A REANlMATI01i : Elle est V.i.le Questioa d1urgence, de temps ( 03 m<l).

La réanimati'Ji' est la co::ldui te à te~ür face à l~'.l arrêt l"e50' ratoire

(une asphysie 'Jar exenpJ.e) ; il stagi t d'aider quelq'.t'un e' dette

d' ox:yg'~~,e.

Il faut comm~lcer par faire le bilan, c'est-A-dire voir les

troi. s fO:lc ti 0:,15 vi tales

- r-espi ra tiOl1

circulation (en preaant te ;JouIs caMtidie.loo .. d'-t b1.essf.)

- cO''1science.

Elles se fo;1t avec des appare-i ls

- i .ha1,2 teur ;

- insuf1.1ateur,

B/- :!ECH1HQU~ MlUTUELLES : Elles 50'(lt remplacées de ;105 ~ours <;-')vve lt

par Ul'"Je i(\suff'.atio:l orale de bouche à bouche ou de bouche à ,lez. (BB 0'). BF)

20 à 40 foi s par mi'lute pour lli'1 enfa:n ; 08 à 15 pOUT lm adlJ.lte •
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III/- !!QXJ\DES-REANIHATION' : Il y

140

1)- N~~150~ : le bless~ est ~ ~lat ve~t~; bras te~dus et à genou~)

le secov.riste fait 2'30 éi.lii.... spiratioll et 2 1 30 d'eY.l;)iratio:1.

2)- Sylvester à billot: le blessp est allo'îgé sur 1.e dos. la

tête en hypercxte"lsion " même rythme que pour la j,lielson.

a deux (02) gra',ds t'p>es de v.t:>yade" :

(§.Ubl"JlerSi~)E~c:.. de mer.,.oed2me plllmoY\a1. re

al :J'l).•

a:.l dOl.~ce-J1&no \.yse..-,fi bri 11.atio'ft _

oed~e p'.'.lm0'1.ai. re ai gt,: •

• ~rp. 1,,:.:1 ayan t pas bu : hyd!:2.C2...~o~l...0,.l sYl;1~~ ~§;r::r:!-i~g:'~~ :

L hydrocution est la perte de cO"Lcaissa;".ce tr'J.tal.(~, \,'.),i5 COm1;îl(~te

due à lx"e constrictio,î des vaisseaux, notamment c(.r'.braux ; e1.l.e est l.a

r.6 Çlo?\se rf>f1.exe aH brusque contact d"ù corps hl)main a.v C \.<',e eau t~froide

0;; coule à pic sans se d"battre, risaua:t 1.lasphyxi~ par irrupti-:ln dl:'

1.'eaU dans les voies respiratoires. Mw. L'hydrocutio!'l yeut se produire

da~s l'ea~ ou après le bain, à terre.

çaI.J.ses Baül de soleil pro'.o';'lgf-

- Choc thermodifférentiel e:'ltre 1(l température n. 1.:~rqa(,ism€'

et d1.; mi lieu ambia'lt (l'eatè) i

- Vagues viole;.ltes j

- Marée deSC~ld~\te ;

- Allergie, etc ••• entratnant u~e s~lcope•

• L't~tat de la victime: fJa victime est ~l&~ pâle dû à llabse-,cc

d 'Oxyg"~'la tion du cerveat~, ce qui éî traî:'le ll~le perte de c?:l::la~ssallcC.

• Quatre si g;1aux ct' a1ame pour i. den ti fi er g?-:lS l'eau la vi. c Ume i tlconsc' e te

- si .e du bouchon : la tête fai t comme 1)':'1'1 flotteur d' e li g:-le de

pêche qui entre et ressort de l'cau': il fav.t aussitôt mainte'lir cette t~tc

hors de l'eau et gi fler la victime pour qu' ell.e repr~._ e CO"lsci e ',ce ;

- si g~le "'pi l.ep ti fome : le bai gn eut' se dé ba t da'1s 1\ eau. mai s "le D€'\.l t

pas appeler au secours. Il coule à pic ;
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- immobi li té: a."'-::n'male e:', S':T':'",ce

1L;1

le bai gneur fl.? tte e'1 f., ta t de

mal de tête,

" .1

syucope sur l'eau

- immobi li té ar.'Jrmale e.i'1 profo:'ldev.r : le bai g:1evr flo tte e·~tt€ dev.y

eaux, brag en croix i ces mouveme,ts ont en gén~ral pr6cfdé la S~lCO~•

• Cinq aignes peuvent ide1tifier l'hydrocutio~ survenue à ~l::g a~l":::s la

sori te du b,"'.i.ll :

Tout malaise en g~.éral qui suit la sortie de l'ea\.<

friss-::ms, angoisses etc •••

Perte de conscience avec accf>lération du Douls et chute de tensio~

- Eva.ll0ui ssemen t d~. à l' actio;') de l'eau ;

Tro~bles circulatoires avec frissons et naugbes

- Plaques rouge-vif d 'urticai re eu ta".f..

o:m.dui te Lte:li~

- ; '-e pas se bai gr~er dà.l1s u;.le eau trop frai de (moi..'ls de 18 ~ C) oenda.' t

plus d.e 15 m;1

sorti e de l' cali. en cas de '1 si gnal d' alarme

- !.1e Da 5 0 longer dansI' eaU apr~s Uc'1.e bai:'1 de 90lei l pro lo, gl6 ou. e,)

ppriode de digestion, etc •••

Dans tous les cas, f<:lire la rC5'Jiration artificielle et a l .erter

les pompiers, 11ambula~ce etc •••

Dans 80 \ 90 %des cas, la SYi1cope intervie~t brutalement sa~s

pr6'le1ir'i dO;lC I>vi ter de se baigner seu1.
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1- LIVRES :

- AFDES 178 - Les piscines: conception - réalisation - exploitation.

- AT~IGNON (X) - Géographie du TOGO

- CATTEAU (R) - G~ROFF (G.) - L'Enseignement de la natation.

- 01IRPAZ - Le corps; Puf, le philosoph~ ; 1977

- DOGO (roudjolou H.) - Togo 2000 : piani fication rogolai se et

voie Africaine de développeme~t

- EDITIONS J.~. - Les Atlas du Togo

- F1NA - Manuel .1984 - 86

- GE:NAUD - Ma!'luel du Secouriste en ranimation

- LEGLIS E (M.) - La l1ata tion 1 sport complet, Edi t. M et Univers 1976

- LE HONITEUR - N° \-tors série/Janvier 1977

11INISTERE DE L' EDUCi~TION - MIHrSTERE JEUNESSE? SPORTS ET LOISIRS

La Nata tian à l'ECO le Elémen tai re : Essai de réponses i 1984 France

- PlRAUX (Maurice) - Le Togo d'aujourd'hui 1 Edit. J.A. 1979

- POULET (G.) et BARINOJU (R.) - La Plongée, Edit. Deno@l i 1977

coll. C. et T.

- VIVENSAl.jG (J.) - Pédagogie Noderoe de na tation

1976 - 78

1~re, 2è édi t.

- WILLIAM BILL MOYLB - Méthode et Techniques américaines de Fbrmation

des nageurs aUX compétitions j univ. Chicago

2- ~EMOIRES :

- AGOPOME (Kodjovi) - Réussite et pratique du sport dans les établis­

sem en ts scolaires problématique; DIS EPS 1 Dakar 1986

- FALL (Yoro) - La natation utilitaire au Sénégal: Politique

d'Education de Masse au niveau des plages; INSEPS. Dakar 1986.

- Mf~NE (sane) - OOntribution à l'implantation de la r.atation

sportive en Casamance i INS EPS t Dakar 1983

- MANG~ (Albert) - La natation au Sénégal : problèmes liés à son

développement et perspectives j INSEPS7 Dakar 1980

- NDOYE (Mamadou) - Pour une place rationnelle de la natation dans

l'enseigneme~t des A.P.S. à l'école sénégalaise ; Il~EPS, Dakar 1984

- SITTI (C. I\yité) - Pour une contribution au développement de la

natation au Togo. 't l'-( l' s. Lo·",....L) À ':i~ù .,

•••/144-



3- ARTI CLES - REVUES - JOURNAUX :

- AZEMAR (Guy) - hction motrice et faculté d'adaptation.

- Jeux dl Afri qve :1 0 108 d' Ma. t et 109 de Septembre 1987 (Mensuel).

- Journal l'EQUIPE de Novembre 1987.

- Documents et stages de l'~ŒEP : Mars 1973, Paris.

- Ministère Educ. Nationale. - Situation de l'enseignement et de la

formation au Togo.

- Hini s têre de l'Intéri eur ; Servi ce l'la tional de la pro tection Civi le

France. - Les gangers de l'eau.

- Revue E.P.S. N°

141 et 142 de Septembre à Décembre 1976

• 143, 144, 145 de Janvier à Juin 1977 i

• 151 de Hai-Juin 1978.

- Revue Je1.messe ct Sport du Mi ni stère de la Jeunesse, de l' Education

populaire et des Sports de cete d'Ivoire:

• nO 02 de llars 1981 j

nO 03 de Décembre 1981

• nO 06 de Novenbre 1984.

- QUo tidi en Sénégalai sI/Le SOLEIL II des 24 et 25 Octobre 1987

du 04 Décembre 1987 j du 07 Janvier 1988.

4- TEXTES OFFICIELS

Lit CHARTE DU SPORT.

- Arrêté 1 0 23/IHSC/CI\B du 10 Jui llet 1973 portant organi sation

interne de la Direction des Sports aU TOGO.

- Décision nO 74!MJSC/EPS du 02 AoOt 1977 portant restructuration

de ligUes et Districts au TOGO.

- Decret nO 76-123 du 26 Juillet 1976 relatif à la création et à

l'organisation de l'Institut National de la Jeunesse et des Sports

aI.A TOGO.

- Décret nO 72-159 du 07 Juillet 1972 portant création des Directio~$

des Services du l'iinistère de la Jeunesse, des Sports, tR de la
,d.f-

CUlture et la Recherche Scientifique au TOGO.
~
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